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Cie Stance Apicole d'Ottawa
CONTRE LE FEU.

CAPITAL............$1,000,000

La maison on luirpio ci-dovunt tciiii roi* un
Hôtel j ar

M. Jos. Vanasso,
Coin «les mes

GE011G E ET DE LA 1» ET NE.

I c site est Tnn«rnin<]UO. (Pot une des mai. 
sons les înEux finies p .iin.n hôtel, lielîe cour, 
écuries, Imug.-ml, iomise, etc.

S’mlicss. r à ce b.imm | our l*ks eon ütioiH.
So el, L.r Mai 1877.— j; o.

ÉLECTRICITÉ.

Ilmle Ecleclrique Excelsior de Thomas

Valant dix fuis .ion poids d'or.— La douleur ?i\ç 
saurait résister.

Dépôt payé au Gouvernement /d’Ottawa 
pour La sûreté (les porteurs de police :

$50,000 Comptant.

iloç Jos Skeap, Président,
Jos. Bi.ACununN, Secrétaire.

Coite Cie n’a perdu que onze cent j iu:très 
lors t’es grands incendies de l'aimée dernière,, 
et cette a .née dans le grand feu de St. Jean 
N- U. elle n'a perdu que huit cents piastres, 
preuve cto l’administration prudente do cette 
Cie.

Cette Compagnie est purement Canadienne. 
Ville n’assure dans les villes que les propriétés 
(et leurs contenus) qui . ont dé tarin s des au­
tres.

L’Assurance Agiicole d’Ottawa assure les 
bâtisses des cultivateurs ef les Résidences prjr-
Y*FÆ1*71le assure le contenu des miasons.tcls que : 
Moilhjes, l|artjes, Provisions, Lainages, Lé­
gumes, etc.

LJ [\ tissurelos produits de la fenne a nsi que 
iPS ftiilfftiiu*, Instruments aratoires, Voitures. 
Harnais, elo.

lille assure aussi les Eglises, les Collège--, les 
Couvents, les Presbytères, les Vases sacrés et 
les ornements d’Eglise.

Elle assure contre toutes pertes causées par 
|.î fou et par le tonnerre.

C’est la médecine la moins conteuse qu’on 
ttit jamais faite. Une doie guérit le mal de 
gorge ordinaire. Une bouteille a guéri la bron­
chite. Pour cinquante contins vaillant, on a 
guéri un vieux rhume. Elle guérit positivement 
la catairlte, 1 asthme et lu croup. Pour cin­
quante contins vaillant, on a g :éii un mal 
dans le dos, et, la même quantité a guéri une 
difformité qui existait depuis 8 ans. Kilo gué- 
lit les et.durer au cou, les tumeurs, les rhuma. 
titismes, la névralgie, la contraction des mus­
cles, les difficultés d’ai ticulation, les douleurs 
spinale», et la douKur partout où elle re tre uve 
et quelle qu’en roit la cause ; elle f;dt toujours 
du bi in. Po r vingt-cinq contins vaillant, on a 
guéii de mauvais cas de dyss nterie chronique 
et h'morrhngiqite. Uno cuillérée a guéri la 
colique vu 15 minutes. Elle, guérira tous les 
eus (l’héuii rrboïdes. Six ou lmp applications 
sont garanties guérir urcun cas de ma- 
nielles excoriées ou d'iull imination du sein. 
Pour les contusions, si on l'applique souvent 
it .*i on la *;o Ivre, lapejpi ne sb ilqïôDyeiii pas* 
Elle nppte 1;> dou eiq* des \n’i.lûre3 aussitôt 
qe’on l’appliqué. ERo guérit les engelures qux 
pieds, les t*p|* j les boutons, et toute espèpe de 
blpcpsuri*3 .-up l’jiommo et sur In bêle»

A. CHBREVERT, Imprimeur.
t*™*"**»*»**»* rxt^ia^aaemizaoa^

,»r / —>

\1 X.Va?1*4.
USÉ® ■euilleton de"laGazelledr Sorel

Du 20 Juillet 1877.

K O S I T A.

(Souvenir il*Espagne on LS.T.l.)

A

Ténor «a prnincs$:t, y morir 
( I Voverluî castillan.)

VI

Lie |ij:jïni)-:i: «ol’oi'kt.

J avec inquiétude, lorsque ^impassible 
lieutenant lui frappa sur l’épaule.

— Une minute, dit-il; ies guérillas 
ne peuvent reparailreavant une demi- 
lieitre, et il sera letups de m’cllaoer. 
\ uns concevez que je ne suis pas vomi 
à Panola uniquement pour l'agréable 
aventure qui m’arrive : et j’ai à vous 
pl ier encore, si ce u’est nas, en quel­
que sorte, abuser de votre obligeance, 
de me renseigner sur un certain sujet 
qui csl le but intéressé de mou vov- 
age.

Parlez ! répondit le villageois, qui 
se rassit avec résignation.

Le Ki aurais passa un doigt sur sa 
moustache, se rengorgea dans sou 
hausse-col el lira coqueKemenl tes re­
vers de son babil.

L'ETABLISSEMENT

i>i<:

LA

ATTENTION au* CONTltEïfAÇQJÎS,

DE

Vous raconler comment je suis ar- 
livé là par une suite de circonstances 
pins ou moins romanesques, serait une 
histoire un pen longue dont les détails 
pourraient vous être, en quelque sorte, 
fastidieux,..,.l’arrive au fait. Étant ca­
serne à quelques lieues d’ici, car vous 
savez que nous a vous fait une pointe 
:1e ce côté avec Cabrera, j’ai demandé 
un congé de douze heures pour donne!* 
un coup de pied jusqu’à Panola. Je 
comptais y rencontrer un bataillon du 
premier et unique voltigeur de sa 
même Majesté... île don Carlos, veux- 
je dire, lequel bataillon, ne vous dé- 
plaise?, devait faire une étape ce malin 
dans ce village. Mais, outre la sottise 
de m’ùlre risqué seul avant le jour 
dans la campagne, je me suis trop 
pressé apparemment, et j’avoue, en 
quelque sorte à ma houle, que j’ai fail 
deux pas de conscrit au lieu d’un. D’a­
bord j’ai prévenu le bataillon en ques-

Ire oydre, mais ce fut comme si j’avais 
chaulé, et bientôt cela me lit plus di* 
plaisir que de peine. Eulin. bref .*t oii
trois mois, romotion, la beauté de La
l,(“‘i|e....... cl le traitement........Vous
comprenez 7.......

—Je comprends. Vous en devîntes 
amoureux V

~*I’en devins fou.
Stelano ne put réprimer un mouve ­

ment que le militaire prit pour une 
marque de sympathie,

— La position no vousest pas iunm- 
ueeqetme homme ? lui demanda t-il en
robservant dans les yeux.

— Non .répondit le villageois imp i- 
tient ; achever vile.

__t > . i ne s.M’.i pas long ; j’arrive au 
denoumeul. Du moment que je me

— Jü viens chercher ici une jeune, vis pincé par locujni-, jTûeVh tiV im<’.
1 I / 1 1 U.1 I l ■ . I. ] .• I .. ! I . . I . . . . I ’ I .■*.S-,m"1 °" *,ndmi™nl ,lt;s Pfc* û la ! 111 ‘leux, el je la^ai h^ciana,^ "Z 

c ( . crier f/m vive :
■Elle fut reçue ?-Une jeune fille! s’écria Stelano, 

chez qui oc mot réveilla, malgré lui, 
des souvenirs jaloux.

- Ça vous intrigue, n’est-co pas7 re­
prit le militaire avec finesse. Ah! je 
vous assure qu’il y a bien de quoi ; car 
c’esl une histoire fort singulière. Tenez, 
naidieu ! continua l-il en homme qui

‘Mais.J’osij en quelque sorte m’eu 
ilatter. La jOmio. fille devint pale, rose, 
longe, de toutes les couleurs, et eu me 
renvoyant de sa jolie voix dnureroïKo 
'! scs l»îir«5iils. me laissa baiser le houl 
de ses doigts avec ce petit air coquet 
mu ferait ressnscilei* nu mort ! Dés

ne peut gauler un secret, il n’est pas lorn, étant r.nli^hnnrnt ■ én . -.Il-.ï 
munie que vous sachiez oolte histoire ......................... ° ’ -1 ,l
pourvue donner vos inlormalious en 
conséquent e ■ id, pour peu qui* vous 
eussiez une seconde hmiloillede Xéiès. 
cela nom; aiderait à attendre les "iié- 
i illas.

— Volontiers, dit Stelano (jui s’em­
pressa de courir à l’oilico........ Il n’y a
i]ne ces Français, ajouta-t-il ou fui- 
mème, pour livrer ainsi leur çonftmice

au l»;js gymnastique trouver le pore el 
la inore. Le digne homme, que hidor- 
mern allaire avait secoué plus que ih*
saison, venait, de lumber mortellement 
ma ade et sentait sa I’m apmoclier. .h; 
ne lut eus pas plutôt fait ma demande
,l() Ia fille, qu’il s’écria avec
transpoyl, en levant les yeux au ciel .

Le bon Dieu soit béni ! je ne 
mourrai pas sau-> m’étre acquitté en­
vers noire sauveur !

£ JS

au premiei vomi
- - . . Les (h'u.v interlocuteurs reprirent

lion, et d une . Ensuiu* je mr sms oui phiçe devant la table, et le lieutenant I En même h-mps. comme coda se iin 
pmiav par une |;audi do g, êrillas donna de nouveau carviév? à ,a lan- li*|»»S il prit la main do law'tilee i-i
*;!":;Mn)üs ; d do uou\ ; y.<'¥ .TOés... . g»o................... mie..... j, I.» mit ........ . dans r.-mi.v h
.mihe p.iittons, noble (..aslillgiq jpajs —Voici ! dit-il avec une gravité son- nous fit échanger doux anneaux. Fuis

ppcaieiil à me faire déjeuner avec une i 
ceuluiiie de baiios, loisque j’ai trouvé i

;-asl lo piol) pis_onia<5é.s donc* so dis- daine, et il ne s’agiI pliïs'do idaisaiïïe^ il éloudil m’iînïst’roiV.hi-i'.Vtsj.ônt-ùùn7
rie, je vous prie de le croire ! \\ y a un Lôuir, tandis qu’à genoux, au pied do

Cotte assurance e^t sans contredit la ineil- 
Itiurueui existe aujourd’liui en Canada

Demandez l’Huile Eclectriquedii Dr/rtiomas 
Voyez à ce que lu hignature de S. Ar. Thomas 
soit sur l’enveloppe, et les noms Northrop & 
Lyu.an gravés sur la boutiille, et n'cn-i>renez 
pas d'autre.

A vendre par tousles droguâtes. P ri xi 25 
et s.

tu qe cela, plus ou moins; c’était >n‘l ht, nous nous jurions fidélité 
quelque loinps après mon onrôlemonl ulorindlo.......  ( Via n’est pas neuf, sansipm* a leur j u s^i*r cpqip.eéjpj par lié 

sous le uiaplc;;;i de pun u’uilyo eux,
1 j ih ! cl ci» Unix mulr. j ai file mandais une compagnie vouait dp pé- p«tuvro vieux 

<’H le lima* gauche, el j’ai gagné du nétrer. après une résistance assez vive, pion.,ail à rùl 
terrain. Poursuivi malheu;*ousein»nl dans une bourgade do la Nave.rvc... plein ail ailla
aussi lût qu’éva.dé, sails guide au mi — Une bourgadg d%; la 'AavaiTe ! îV- 
lieu dhme campagne iiicomme.seul el [Via ^Jli,Vuu>\

sous Cabrera. Le régimentdoul je coin- tlouh*, mais c’élait Itaiclianl, allo/i \ I
f»leurail (le joie, sa femnio 

il a cùlé-de lui; l.i jmine lilli» 
(«iemail aillant, qu’eux deux..... . .Enfin,

/ * * v »r
■* ... r • • • • î
V1 'LîiiS IH.US ilepUJTSnm s

Aormt pour 8ouel,

NpUTflbOP $ LYMAN, Torputp. Qnt , 
J'/’û^ViV/aires j our le’Canada

\ i
*ï- io! \iiPr- i)l,*î

c1 yÀ1 ’V*nS* i. V11 hnieste pressentiment venait de 
;i* .*• i V1, é* M'-.*Vl« cue i bn '/ia verser Fà me, elle sérieux du

• y ‘ \ *■’ i u « , so oi : i heiilcnan . lui inspirait une sortedol-mrtiki m il v< r I.. *. .i%- — ... . 11 • iIV»- *• I ...
.... maudits ont allonge j Loi j poing-

XT..

et les paroisses environnantes

J. A. CIIKNKVICKTl'Jl\ ft'i

Bureau itu Journal 
Sorel, 12 Juillet. îS77

*.u i k.— Eclectrique* Choisie et ET et risée. 
Sorel, 1er Juillet 1877.—um.

L.NCOURAGEZ LES 1NSTI 
T OTIONS DU PAYS.

I.A CEI? IVASSUItANCK BUR r,RS ACCI- 
DKH'EES pu UANADA.

CAPITAL: - $250,000.00

Bureau Principal:
103, Rue St. François-Xavier, Montréal

La «cille Compagnie Canadienne uniquement 
consacrée A Passsuranco

AVIS AIJ 00 MME P* CK.

TOU 1T-S ESPECES D'Oll VRAC ES

DE

Notre agent â Paris. M. H. Mall.er, «e* charge 
de rachat et de l’envoi «le toutes marchandi­
ses.

Ilte charge de fournir tous renseignements 
pour l’exposition universelle de 1 STS1

S’addresser par lettre affranchie ù

M. H. MAI HEU,
Directeur de VOjJice de Publicité d’Ou tre-Mer, 

IG, rue de la Change Batelière.
21 oct. 1376.

CONTRE LES ACCIDENTS,
Et la SEULE nui ait fait le PLEIN DEPOT 

REQUIS PAR LE GOUVERNEMENT.
Président Sta A. T. Galt, h.. C. M. G.

Vice-Président : John Rankin, lion.
U h aut ; Kdwauu Rawlings. 

Inspecteur; Bkn. McDonald
P BELLEFÊUILLE,

Agent pour Sorel.
BUREAU : 2*1, RUE DE LA REINE,
Où l’on aura toute information au sujet dos 

réglements et des Polices . pour ceux qui dé- 
qjjront s'assurer. Polices ù court terme accor- 
(!t-PS fi fb’s çppçhiipns lil)é:nlp8.(\u? voyageurs, 
otp.

Sqrol, 21 Sept. 1870.

RE L1 URE

TELS QUE

nifti* leurs gIiôv/*»"* *•
i.. » ...» mt

il* s jambes ; j * « 111 ; i i s rclombei* coin* 
leurs mains à l’oulréo du v.liage. <\ 
mou hou génie no m’avait inspiré dou­
blement en approchanl dr* celle hieu- 
beureuse maison. Prciniéretreni, pour 
donuei; le ehapgo aux guérillas, jo me 
suis mis à ehantm* en rrmlrefaisant ma 
voix. Vous avez même jn; rêmai(jn« i,} 
entre Jparentlièses, que je n’altaquais 
pas la note d'une lagon liés assurée ; 
mais indènliliez-voi s à ma si I nation, 
mille bombes ! et convenez que jVn- 
louuais encore assez juste [.oui* un vir­
tuose quj avait le pistolet sur la gorge. 
Enfin, bref, les guérillas ont été dupes 
île ma ruse, puisqu’ils m’ont cru au-de­
là du village, taudis quo je’m’éelipsais 
par cello fenêtre ; el quand je songe 
que les chers amis courent au triple ga­
lop, pendant que je vide avec vous celle 
bouteille de. vieux Xérès, je ne saurais

hrof, nous (délirions tous comme du- 
petits enfanls.

Allons, morbleu, j«» i;.\rpiu ,-c 
va recoiiiinenc.er, inlovjuiupii 1«* nüii- 
Ejiie en essuyant ses veux aveu s.m

Une maison, surtout, s'élail délén- yirois jours plus lard, reprit il
due avec une telle vigueur, qu’il avait ! ;,fM(>s p-uise, le bon vieillard des-

III/ »n UO II m., IL/MO 1 Ij-J “L liljipincilt1!!» • # I ^ 1 'WIMI1I U 11».-»-

illu en quelque sorte l’ompôrier à la j *a na,«h». (,t j«i filais sur lu
aionnelle, el que nos boldals exaspé | ^ U'AIm-Caulillo avec mon régiment 
L»s avaient résolu d’en exterminer Depuis celle époque, j’ai vu tant do

bi 
i és
tous les habitants... L’arme blanclie l.Vs» MU() j avais pas»,,; | lus de sept

mois sans recevoir des nouvelles < 11 ?i l’est pas dans nun caractère, à moi, 
el j’avoue que je sentis quelque chose 111,1 l'Lot? ‘-'e, connue vous d i • t » < en Ks- 
ino remuer le coeur en voyant viugl i llîlRII,îi bu’sque j’ai appris par hasard

i i • i ** • _ i I M I I ■ k ».. i 11 i. i »•. i ! >i i I ■ i , /1 ..t..................V . ! I .  X .. .* * 1 * * ’     ' * -........................ J............... O j ' ( ". * * \ % ’
sabres levés sur deux pauvres vieil j 'lIU) lll,,|'l! ,,,;|n- morte, queue mémo 
laids et une jeune fille, dont la beaii'é ava*t quii e la Navarre depuis iong- 
paeilbjue m; devait inspirer que des j lL*mps, et une je la iruiiverais au vil- 
seiitiments analogues... fago de L.uiula, elioz un oncle maler- 

, uol. lul l, t jus'.iiioeul,.coinuie je vous 
—Deux vieillards et une jeune tille î l’ai déjà dit. à quoique* lieues de c«*

0 . , / % . 4% «• • ..t

Manufacture de lu lires-fur Is 
: (le lu Puissance,

Premier prit à l'exhibition provinciale Je 187 
: « «V à OUàua 187

? !

Godfroi Chaple.au
Fftiitiquapt do Coffres-forts i l’éjncuvc du fou 

Pprits1 de fer et ’fiOlivrnux, de toutca aiartés 
|!|e ppjTftîBà l’iéprçuve dû feu ai dpi

; Ici -.-.h’ voleur*. .. <.T.*r '/
**«. daoi

mes coffroB-forts les rendent, supérieurs comme 
ooflrefc if l’épreiive du fou et dès voleuir, Vtôtïs 
peux fabriqués dans la Puts^uipé.* Toujéufs 

<\P* cp^es-fpvts tle seppndef niH|pt 
4«w|r a^vnt(f pou? la maGbtpe à .perforer de

j .wHtiiT*.. • nsi ■
; BURKAU : 320, Ruo 8t. Laurent. 

FABU1QUE : 786, Rue Ontario, Montr 
; janvier; 1876.—un yj; U* il*:

LA VELOUTINE 
CH. FAY .

J;8t une Poudre de riz 
spéciale préparée au Bis­
muth,par conséquent d’une 
action salutaire, pour la 
peau. ICI ! o est invisible, 
impalpable et adhérente et 
donne au teint Fraîcheur 
et Transparence

Livres blancs,

CH. FAY,
9, Rue de la «Paix, ^ Paris, V.

«»ù;

SlftDEClNE SPÉCIFIQUE du Dr Win G II A Y,
Le Grand Remède Anglais 
est spécialement recom­
mandé comme infaillible 
dans les cas, de faiblesse 
séminalep, de spcriiiotor 

Bafove rhée, d iinpoteuce, et dans After 
¥»kinx tontes les maladies quiT:»klns.
suivent néceBsaircmont les * excès, comme la 
perte de la mémoire, la lassitude .universelle, 
les douleurs dans le dos, la faiblesse de liyvue, 
ta vieillesse prématurée, et beaucoup d’autres 
fconduisaiD à la folie, oir Alu consomption et è 
a moit prénidturéc, tous ont’ en général leur 
cause d^ns les excès ,anti naturels.

La médecine 'spèçillq. é est lo n’suU^t do l’é- 
fudp (Jpîoufc' upc vie ct de plusieurs années 
dé’x(>éiieuce acquise dans le tmitémont de ces 
maladies. Livret envoyé franco ]iar la malle.

La médecine spécifique ekt .vendue pur t »us 
les Droguistes A $1 le paquet ou $5 pour b 
paquets, ou sera envoyée pur la malle sur récep­
tion do i’u'pcntadrpsji'u'V’.

Journaux,

Revues,

WILLIAM GRAY à Ois., WINDSOR, ONT
fÛTVendue & Sorel par tous leB droguistes.
Kmbrt, Watson à Cie.*] Montréal, et Nop- 

TTiHop à Lyuan, Toronto, agents pour le gros,
3 févr, 1877.—lan. • i -

Vieux Livres

PP r»_ flTKS S011TKF, *0.

OU VI! AGE.S A ri S riiOMrTEMKN'l
: tw\ r v,* >, sé-.* v ,Vi i/ \iiWi i * » • f #. cf. . . . »

■Jl
ET A.’BAS PRIX,

» , * » , f * l * ♦ .
. ^ I 4 •'» 4/ I » il è * »’A f .!( A . i

Sorel, Avril 1877.

........lépétu encore Stelano d’un air
pensif.

— Hein ! fil le militaire, ca vous in- 
té russe !

— Plus que vous ne sauriez croire,
- ----- _ % , „ répondit le villageois, poursuivez. ..........w,.,.,, ,,,„»..

trop me féliciter d'avoir mi assez de j —Enfin, bref! je m'élançai ordre l répondit le villageois d’une voix sour-, 
musique pour exécuter convenable-j les vidimus el les assaillants, décidé à de : celle hourgade «le la Navarre oit
muni les \mnurs tCAllnnnr////' .\ft(ili/n : ; épargner, à tout prix une iaélielê à mes! arriva votre aventure esl......

sablais. Jjüs malbcuieux,déjà échauf \ - La bourgade de Tafalia.
' lés par le carnage, achevèrent de per- —Et la jeune fille qui vous fut pro* 
dre la tête en éprouvant de la résis-

village, vous sentez que je u’ai pas 
perdu nue minute......—Mais, qu’avez-
vous donc, jeune limmue ? vous no 
m’ocoulez plus ! dit le lieutenant eu 
voyant Stelano se lever tout pale.

(Vest que je crois en savoir assez.

Ta bouche a parlé é éé la première ; 
Mon cœur t’aimera a a a le dernier...

— Et voilà la chose ! dil le lieuDnanl, 
qui résuma son récit parmi geste é-
neigique....... Maintenant, reprit-il a-
près une pause , se voyant’ complai­
samment écouté par Stefa no, mainte­
nant, trop aimable hôte, donnez vous 
la peine de comprendre nia position, 
.l’entre chez vous comme un voleur, 
vous ne vous en formalisez pas, au con­
traire ; c’est bien ! Vous me recevez
sans façon, et. me priez de m’asseoir.....
C’est très-bien ! (En parlant ainsi, le 
militaire, qui était resté debout jusque 
là, prit la meilleure chaise de la salle 
et s’y installa près de S tufa no.) Bref, 
continua-t-il en viciant le reste de la 
bouteille dans son verre, vous me ver­
sez en quelque sorlo de votre propre 
main le vin del’hospitalité; c'est à mei- 
veilie ! (Ilsalua le villageois et trempa 
voluptueusement ses lèvres dans la li­
queur dorée.) Mais attention au com­
mandement ! reprit-il en faisant cla­
quer sa langue, et ne nous endormons 
pas, s’il vous plaît, dans les délices de 
Capone. •

• —Où voulez-vous en venir ? deman­
da Stefano, qui ne put s’empêcher de 
rire de ce langage entortillé.

—A ceci, noble Castillan. Les gué 
villas, pour avoir eu la berlue, n’ont 

q as sans doute l’œil plus louche que 
vous et nioi ; ne me trouvant pfis sur 
la routé par de la le village, ils pedveni 
se dire: Halte-là l et revenir voir à Pa­
nola si j’y suis. Or, vous sentez que je 
no puis pas y être pour eux ; consé­
quemment, si vous êtes un hôte aussi 
lidelc que j’âiino A le croire. .'.

—Je vous cacherai. voiis avez raison, 
. dit vivement Stefano. 
i Et il regardait déjà autour de lui

lance. Ne reconnaissant plus personne, 
el ne regardant plus où ils frappaient, 
ils déchargèrent leur aveugle furie 
sur moi-même, et me livrèrent un com­
bat qui ne cessa qu’à la vue de mon 
sang...J’avais un coup de baïonnette 
dans la poitrine ; mais la jeune fille et 
les vieillards ôtaient sauvés ! G’esl 
gentil, n’est-ce pas, jeune homme ? 

Prononces avec cet héroïsme qui s’i-

mise an lit- de mort do sou père ?
—llosita Lopez.
—Ilosila !... dit Stefano en retom­

bant sur sa chaise.— Malheureux ! a- 
j on ta- t-i l en lui-même, voilà le fatal 
secret do ma cousine, el je ne serai ja­
mais aimé !

— Eh bien ! eh bien 1 qu'est ce* qu’il 
y a donc ? dil le lieutenant, qui ne 
comprenait rien à l'émotion de Slefa- 
no ; vous connaissez Rosi la Lopez ?
... I I...................» .1 ...... Il.. * \ r 1gnore, si naturel ail soldat français, ces elle est dans ce village.......Vous vous

simples mots électrisèrent le villa- taisez, jeune homme 1 Mille bombes! 
geois, qui regarda désormais Du laurier esl-cc qu’elle serait morte....... ou ma-

. . ... .. ...» ....... a ___ — • 0 â tcomme un personnage.
—Dites que c’est admirable ! s’écria* 

t il en remplissant le voire qu’avait 
tendu le lieutenant. Mais allez tou­
jours, reprit-il avec instance,retombant 
sous le coup des pressentiments qui 
l’agitaient malgré lui.

—Les braves guns qui me devaient 
la vie, poursuivitDulaurier, me lémob 
gnèrent une .reconnaissance en quel­
que sorte excessive. Ils me gardèrent 
chez eux en famille et me couchèrent 
dans leur meilleur Jit. Là, jê fus pan
sé. soiené. dorloté enmnwL l’nnfimi «la

nee

sé, soigné, dorloté comme' l’enfant de 
la maison. La jeune fille surtout se 
mit en quatre, bivouaqua piès de mou 
chevet durant plus de quinze jours ; 
en un mot, me coriibla do soins véri­
tablement fraternels,.,...Pauvre cher 
amour, continua le militaire, qui pas­
sait de la gravité à l’alteiidrissemeul, 
comme il avait passé de la gaité au sé 
rieux ; je la vois encore assise au pied 
de mon lit, comme un bon polit ange 
gardien, n’ouvrant la.bouche que pour 
me remercier d'avoir sauvé son père 
et sa mère, ou allant et venant* dans
ma chambre pour prévenir mes moin­
dres désirs. Les premiers joiirs, cela 
me saigna le coeur, cl je voulus ÿ met-

— Non ! non ! répondit le villageois 
avec ullbrl ; soyez tranquille ; Rosi ta
est ici en ullcl. Elle vous aime.......
toujours.......sans doute........ et vous at.
ter cl avec impatience.......

—A la bonne heure, reprit Dolau-
riur........La petite m’aurait bien trompé
s’il en eut été autrement ; car enfin,
nu serment pareil......et mi serment
espagnol, connut) on dit....... cela n’est
pas,pour rire, morbleu ! Et puis, la fi­
délité est en quelque sorlo à la fois la 
position sociale et naturelle do la fem­
me. L’nommc....... je ne dis pas!
Mais n’imporle ! Kniiu, bref et en deux 
mois, où trouverai je ma promise ?

Stefano recueillait scs forces pour 
répondre à celle question, lorsqu’il en 
fut heureusement dispensé par le re­
tour des guérillas. Ce rotour fut an. 
noiicé. comme l’avait prévu le lieutc^ 
liant, nanle bruit de.la cavalcade.

—Chut 1 s’écria Dulaurior à ce si* 
gnal terrible, en courant regarder par 
la fenêtre. Go sont bien mes petits 
amis, dit-il, après avoir reconnu do loiii 
les guérillas’

—En effet* ajouta Stefano, qui ies, 
reconnaissait à son 'tour*

Ai-.A.r/tKac?.! 'J-S . î___ ■ BI
SHIplw;
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Et il jela au militaire un rrgard qui 
aurait ullVayô celui ci, s’il i’cul remar­
que.

A continuer.

AVIS AU COMMERCE FRANÇAIS.

Monsieur II. Mahler, 10, Rue de la 
Gr.r.gc Batelière, Paris, est notre seul agent 
j.(.ur Paris et la France. Il est exclusive­
ment autorisé à recevoir les abonnements et 
1rs ai.nonces pour O. 1. Bartlie, Kd. pro- 
I notaire de la Gazette de /Sorti.

commencé à Taire le trajet etitre tjuébco et 
Moulréal, va. voyaçor maintenant pour la 
compte de la compagnie de chcmib de fer 
Canada Southern.

—Lo gouvernement n’enverra qu’un seul 
commissaire salarié A l'Exposition de Pa­
ris, M. T. G. Keefer, I. C. Il y aura plu­
sieurs commissaires honoraires, au nombre 
desquels serait John Rose.

Déjà on a reçu des demandes pour un es­
pace de 40,000 pieds. On travaille active­
ment, dans le département des travaux pu­
blics, A préparer des plans et des modèles 
des édifices*publics ainsi que des cartes du 
pays qui indiqueront la nature du sol ainsi 
que les lignes des chemins de Ter, les ri­
vières, les canaux, etc. Ces cartes seront 
complètes et fourniront une foule de rensei­
gnements.

JEUDI, 26 JUILLET 1877.

LA TACHE D'IiL)ILE AMÉRICAINE.

Les nouvelles rlo la grève améri­
caine prennent tellement de notre es­
pace que nos colonnes éditoriales g’en 
sentent. L’importance des faits qui se 
déroulent actuellement aux Etats-Unis 
<:i donnions donnons plus loin tous les 
détails est du reste notre meilleure ex­
cuse, d’autant plus que la grève on 
question menace de gagner notre pays 
et de devenir une question doublement 
intéressante pour nous.

FAILLITES.

«»<
NOTES COMMERCIALES.

—Le directeur da chemiu do fer Great 
Western (Out) a annoncé, par une circulaire 
aux employé», quo lour salaire allait être ré­
duit. Cette réduction dégages devient géné­
rale tant au Canada qu’aux Etats-Unis, ce 
qui est loin d’indiquer une prochaine re­
prise des affaires.

—Cinq vapeurs transatlantiques sont par­
tis samedi de Ncw-Vork.cliaqgésdc 200,000 
minoU df grains, de beurre et do fromage, 
et de quantité de marchandises pour le com­
merce des Indes et de la Chine*

St Léou .lu«Allard M 20
do ..... Lîifleui1 P 20
do ...... Lapcrrière J B 20.

St Justin... Ayot te 1rs 20
do ...Clément Ls 20
do ...Gagnon P 20
do ...Héroux M 20
do ...Morin J 20
do ...Perreault P 20 *
do ...Sicard Jos 20
do ...Roy Jos 20
do ...Fleury I serv nou établis

Ste Ursule..Leclerc A 
do . .Picard J
do- ...Thibaudcau J

RICHELIEU.

décédé
20

Voici les conséquences de *a l°i *nv 
morale des faillites pour les doriL,ers 
six mo’s :

Le Free J’rcss, de London, Ontario, du 
16, dit que le rapport trimestriel publié 
par MM. Dunn, Winian et eie., constate 
qu’il y a eu 572 faillites pendant les trois 
mois qui se sont terminés le 30 juin. Ces 
faillites repïéseutaient un montant de $7, 
576,511. Pendant le; trimestre terminé 
en mars, le nombre de faillites fut de 650, 
représentant un montant de 87,575,316. 
Les six mois réunis ont doue été financiè­
rement fa tais A 1222 personnes et représen­
tent une perte de 865,151,837. Un grand 
nombre de ccs faillites ont été mauvaises, 
les créanciers n’ayant pu’obtenir plus de 33 
pour cent en moyenne. La perte réelle t»u- 
bie a du être aiusi d’envirou $10,00.0,000 ; 
c’e.-t une jolie tomme A placer aux profits et 
pertes, pour un si court espace de temps.

LES VETERANS DE 1812-15,

Liste de cette année.
ce-»

Nous extrayons des états officiels qui 
vienuent d’etre publiés ce qui concerne ce 
comté et les comtés euvironnauts :

BEUTJIIEft.
Berthier §20

Jo .......Bélisle A 20
do ....... Guilbaut II 20
do .......Lavallée P Décédé
eo ........St Arnault C 820
do .......Belleville P 20
do .......Mousseau A Serv. uou éti

Sorel............BussièreJ
do ............. Cour noyer C
do ..............Couruoycr P
do ..............Main ville J R
do ............. Paul P L
do Peltier J 13
do .........,...PlussJ F
do ..............Pont brin ntl J
do .............Rochette M
do ..............CrevierJ B
do ....... Ter rieu B
do ..............Thibault F
do ............ Cnn tarn J B
do ..............Carrier J
do ..............Couruoycr J
do ............. Gauthier J B
do ..............Joly A
do ............ Lagassé A
do .............. Lanière P
do ............. Lavallée P
do ....... ,.,.Lcith À
do ..............VilVmdVé ïi
do ..............Putreinblc

St Anne....... Ilarpin A
dp pussier J
do .......Ghapdelaiuÿ JL

St Marcel... .Dnlpé 4
do ..... Dusseault J
do t/.-fGagno» J B 
do * ,,.,.Robid/)u R

St Ours......Allaire C

820 
20 
20

pas de rapp. 
20 
20 
20 
20 
20 
20

décédé
820

20
20
20
20

décédé
820

20
20

décédé
scyy })$}} établis 
ser/ non établis 

820 
20

ECHOS DE LA PRESSE.

l.e correspondant du Star à Trois Ri­
vières, qui aime tant à faire de la sen­
sation à propos de tout, a récemment 
inventé une nouvelle histoire à grand 
«diet ; voici comment le Constitutionnel 
le paie de son trouble :

Les lecteurs du Star de Montiéal sont 
sans doute habitués aux iuepties de son cor 
respondent trifluvien ; cependant, comme il 
vient de se surpasser en attaquant et inju 
riant personnellement deux des dames les 
plus respectables et les plus charitables de 
Trois-Rivières, nous croyons qu’il est bon 
de rectifier les faits et de les faire connaître 
sous leur vrai jour. A l’occasion de la pro­
chaine visite de Sou Excellence Mgr. Con­
roy à Trois-Rivières, quelques dames, qui 
ont toujours prisuDe part très-active quand 
il s’est agi de bonnes œuvres et surtout de 
souluger les pauvres, out cru qu’il serait à 
propos d’offrir un présent A Sa Grandeur 
Mgr. Loflèche, quelque chose qui pût lui 
faciliter les moyens de recevoir convenable- 
ment l’illustre délégué de Pie IX, et, dans 
ce but, elles n’ont pas quêté de porto en 
en porte, comme lo dit le véridique corres­
pondant du Star, mais elles ne se sont adres­
sé qu’à quelques personnes A l’aise et riches 
qui se faisaient un plaisir de seconder leurs 
vues et de mettre, pour cet objet, un peu de 
leur superflu sans diminuer lu portion des 
pauvres et surtout sans faire souffrir leurs 
créanciers. D’ailleurs, elles n’ont visité que 
catholiques et n’ont nullement sollicité les 
faveurs d’aucun protestant ni d'nucuu juif. 
Comme c’est une belle œuvre à laquelle le 
correspondant du /Star et scs semblables 
n’orit certainement pas participé, il leur a 
fallu la travestir pour la fuirc croire odieuse 
aux yeux du publie.

Lanoraie.......Brazeau F
do ....... Caisse A
do .......Desrosiers À
do Pilon J B
do ....... Robillapd M
do .......Valois J B

Lnvaltrie......Ayot B
Jo ‘ ...... Bourdon M
do ,,/;.Uclisle P
do ...... Gigujèpp Q\
do .......Lacombe J
do .......Laporte dis
do .....Lesage J B
do ...... Morin Joseph
do „....Prud’homme L
do ...... Renaud P
do ......Rivet L
do ...... Robillard A
do ...... Courcy Benj

820
20

décédé
$20

20
20
20

Décédé
820

20
20
20
20

Décédé
*20

20
20
gb
20

StBarthélemi. 1 )enommé A 20
do .Gauthier Am Décédé
do .Guerron Frs 820
do .Savoie Amb 20
do .Vilandre Y 20

St Cuthbcrt..Carpentier Benj 20
do ..Chaussé A Décédé
do ..Généreux J 820
do ..Sylvestre P 20
do f/Toupin 31 20

St Gabriel....Brûlé Jos 20

......Arscueau J

.......Boivhi P
''liurboQfMMiij R• ••••• bj**..

.......Fh neufL

....... Godhout A

....... F red et te A

.......Girouard L
....... Labossière J B
.......Lebœuf J
......St Godard P

St Robert.....Leblanc B
St Roch.......Beaudrcau L

do .... Cbapdelaiue A
do .......Hébert J B
(lo Piplicttc F• • • » * •.
do .......Rowsc H

Ste Viotoire..Bordier J

do
-îr.Uu
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
To

do
do
do
.do
do
do
do

..Dufault P 
..Lavallée A 
.. ^efort J B 
..Millet U 
..Mathieu J 
..Nelson À 
..Desorcy A 
..Du/aultE 
..Ftbicr .J 
..Lavallée P 
..Thibault F

Yamaska.

20

2»
20
20
Ü0
20
20

décédé
$20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
2.0
•20 v ^ «•
20
20

LaBaic........ Boisvert Jos
do ..........Bourassa C
J0 >....... Gauthier Ls
do ..........Houle oC»
do ..........Manceau U

Riv David...Danis Jos

do ....Courtcmanche L P
do ....Généreux Amb
do ....Lonoie Louis

St Norbert....Champagne Jos 
do ,. .Boucher H
do ....Frechette A
do ....llobillard P
dp ....lloy Frs
do ....Roy G

Ciiambly. 

Boucherville..Bcnard J B
do
do
do
do
do
do
do
do
do

..Jodoin Hip 

..Liveruois F 

..Pariseau M D 

..St Onge J B 

..Vallée M 

..Sénécal P 

..Aubertin Ant

20
20
20
20
20
20
20
20
20

20
20
20
20
20
20
20
20

do
do
do
do
do
do

...Gaucin B 

...Langlois P 

...Larivière M 

...Mondor J 

...Letcndre J B 
,.. Pepin Louis

St Frs du ko, Alarje Chs 
do , Cartier A
do . Cartier J
do ..Chnpdelaino J 
do . Caya Louis
do ..Courchune J B
do ..Duguny Jos
do ..Joyal Ant
do ..Martel Frs
do ..Nadeau Alex

St Michel..... Aulotte Jos
do .....Giard Louis
do ..... Parent L
do ..... Salvas Jos

820
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20

serv non établis 
820 

20
décédé

r 20

..Gervais Th serv non établis St Pio de..... Cartier Jos
..Bourbon F A 6erv non établis

Ciiambly (B)..Protèau N 820

Politique, affaires etc*,

—Le Waterloo Advertiser annonce que le 
col. Foster a résilié son contrat, pour le 
chemin de fer de Waterloo et Sorel.

—Le Journal de Québec demande qu’un 
juge canadién-français soit nommé pour 
remplacer feu M. Sanborn,pareeque la majo- 
î ité des membres de cette cour a été an * 
glaise depuis quelque temps.

—La Gazette de Québec contient l’avis 
suivant :

Québec, 19 juillet 1877.
Avis est par les présentes donué qu’une 

requête u été présentée A Sou Excellence le 
Lieutenant-Gouverneur par François-Xavier 
Antoine Biron, écuyer, notaire, deSt.Cuth-< 
bert,comté de Berthier, district de Richelieu, 
par laquelle il demande le transfert on sa fa­
veur de* minutes et répertoires do Jean 
Uhêuevert, écuier, notaire,du même lieu, 
«fi vertu des dispositions du 29 Victoria, 
cliap. 33.

J. A. CfUPLEAU,
Secrétaire.., . y , t ( • •«-* •>• < * _ *

—La tmijuriàé officielle de l'honorable Dr 
Fortin A la dernière élection do Gaspé est 
de 83 voix.

do ..Marcillc A pour 1er juil 1877
Longueuil 820

do 20
do ..... Charron Frs 20
do Décédé
do 820
do .... Phedi J B 20
do 20
do 20
do ..... Vigcr F B 20
do ..... Cadicux J serv non établis
do serv non établis

St Basile. décédé
St Bruno....... Cadicux F 820

do 20
do . 20
do ......St André P pour 1er juil 1877

Décuirc .... Proulx P 
St Thomas. .Allie Frs

do
do
do
do
do
do
do
do

. .Barbeau Chs 

. .Gagnon Frs

.. Hamel P 

. .Joyal Michel 

. .Ànnanco S 

. .Bernier Jos 

..Côté J B 

.. Obumsawin Frs 
St Zéphirin.. Morisscttc J B 

do ...Rousseau Frs

20
20
20
20
20
20

Décédé
820

20
Décédé

820
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20
20

St Hubert...Boutbiller A 
do ...SabourinJ 
do l‘r- ...Vincent M

Maskinongé.

820
20
20

LA GllÈVE AUX ETATS-UNIS.

Massacres et Incendies.

Tous les détails.

W- .. *. v ■ Ici."*.

Hunterstown..Elliot J 
do ..Vnlière J 

Maskinongé. .Durand F 
do
do
do
do
do
do
do
do

820 
20 
20

..Jolctte F Pas de rapport 

..Lubrêcho M D 820

..Larose L 
..Lebrun L 
..Martineau F 
...Cloutier P 
...Grenier L 
...Vanasso P

20
20
20

Le bulletin télégraphique américain nous 
donne les nouvelles suivantes :

Les employés du chemin de fer de Bal 
timoré et Ohio, de la division centrale d'O­
hio, se sont mis en grève. Comme ils se 
sont montrés menaçants, le gouverneur do 
Colombus a fait appel A la force militaire.

une grêle de pierres

sur les soldats. Ceux-ci fircut feu et bon 
uombre de gens fuient tués ou blessés.

L’ngitation est grande dans la ville de­
puis cette affaire ; dans la station centrale 
de la police, huit cadavres ont été transpor­
tés. Il est rumeur que plusieurs femmes 
ont été tuées “et que bon nombre d’elles 
étaient CLoeiutos. Ou a incendié le dépôt A 
Camden ; on a fait main nette dans les bu-., 
rcaux du chemin de 1er et l’on a brisé les 
instruments et les fils télégraphiques.

Tous les volontaires du 5mc régiment 
sont sous les armes.

Lo géuéral Herbert a donué ordre au 
Col. Deters de réunir son régiment A l’nrso- 
nal et d’envoyer trois compagnies A la sta­
tion de Camden. Les compagnies ont été 
assaillies par une grêle de pierres et de bri­
ques. Le Col. Peters essaya de rétablir le 
calme, mais les briques et les pierres pleu- 
vaient toujours. 11 ordonna aux troupes de 
tirer au dessus des têtes de la foule. Cepcn 
dant un homme fut tué et plusiers autres 
lurent blessés.

Vers 7 heures du soir, le 5e régiment lais* 
sa l’arsenal pour se vendre A la station Cam- 
dén ; il traversa une nuée de pierres et do 
briques. Une fois A la station do Camdcn, 
il fit volt) lace et commença une

CHARGE A LA BAÏONNETTE

sur la foule qui se sauva daus toutes les di • 
rections.

Le gouverneur a lancé une proclamation 
par laquelle il avertit les émeutiers de s’abs* 
tenir de tout acte de violence, pour ne pas 
l’obliger A prendre des mesures de la der* 
uière rigueur.

Plusieurs officiers et soldats ont été mis , . •> -. «a • ■hors de service.
Bon nombre d’émeu tiers ont été arrêtés.
On a lancé des torpilles sous les trains 

q^i tpansnortaient la milice A Newaik, mais 
il n’y a eu rien de SjSriiju?.

D après les dépêches dç ja dernière heure, 
l'ordre est rétabli A Baltimore.

Qn télégrapiife de Pitt^urg, 2J. :
Vers 4 hejjp.es, |p3 fpoupes sont parties

pour lp Riéjtrp Je Véffiegtp. A- ft heppes,
pllps ptajeut arrivées j elles reçurent l'ordre
de fixer les baïonnettes ; ” au même ins-

elles furent reçuos par une grêle de
T**' l’ordre de tirer et fi-pierres. Ll es eua,...— ii* r l i- -')'wu*ntreut leu. La populace se retira rapiu^w- 
devant le feu des troupes.

Les tués sont II. Fisher, Jacob New- 
master, do la Qic Fj du 19e régiment ; 
Chafuey, conducteur des trains dp fj/cf, 
Wm. Il iy, J. Deamier et John llowe. Les 
blessés sont Charles White, un petit garçon 
nommé Buchanan, Madame E. Keener, 
une petite fille inconnue, Daniel Williams, 
conducteur de train do fret de Grccnsburg.

Les lÿlcss^s sérieusement sont Egbert 
Bicker, soldat de 1er régiment ; Edward 
Jamieson, qui va tout probablement mou­
rir ; Sam. W. Loyd,qui s’est fait empor­
ter une jambe ; une petite fille de 4 ans, de­
meurant A Hillside : Frederic John Lam 
ingénieur, qui est condamné, et Sam, jSçott

L’agitation est grande et l’on cpaint que 
1 £ popjilacesc réorganise et obtienue des mu­
nitions p.Qur attaquer les troi|pes.

Plus r eg en y.

Au milieu de la ligne,la rnilioe est assiégé 
par la populace dans la round house do la 
station. Les employés du télégraphe ont 
été chassés.

Les émeutiers menacent de détruire le dé­
pôt Union.

Ils ont en leur possession trois pièces d’ar­
tillerie apppartenant a m L'^!!'c.r!0 ^ünPP*

Le feu ouvert par les troupes sur les ou­
vriers en grève a exaspéré ceux-ci de même 
que beaucoup de citoyeus. Tous ne par- 
lout que de massacrer toute la milice de la 
Pcnsylvanie.

Les émeutiers se sont mis A visiter tous 
les magasins de m imitions et les arsenaux. 
On donna ordre aux troupes de so rendre A 
la Round House afin de pouvoir s’y mettre 
A l’abri. Vers 10 heures, la police environ­
nait la round house ; les émeutiers avaient 
braqué dessus plusieurs cauons enlevés A la 
batterie Hutchinson. Us tirèrent

PLUSIEURS COUPS I)E CANON

et firent des brèches A la maison. Mais, lors­
que la populace exaspérée voulut monter A 
l’assaut de la maison, les troupes ouvrirent 
sur les assaillants un feu bien nourri ; la 
populace prit la fuite dans toutes les direc­
tions, et avec d’autant plus de précipitation 
que la rumeur circula tout A coup que 
les militaires faisaient venir les cauons Ga­
tlin.

Bientôt cependant les émeutiers se ras­
surèrent, et, comme des centaines d’ouvriers
arrivaient A leur aide, ils retournèrent sur#
lè théâtre du siège.

Voyant qu’il leur serait difficile de délo­
ger les troupes., les émeutiers sc décidèrent 
A mettre le feu A la Round House.

Depuis quelques jours, par suite de la 
grève, de chaque côté de la voie au dépôt 
et sur un parcours de 3 ou 4 milles, il y a 
avait des masses de chars de fret remplis de 
grain, produits, marchandises, pétrole, coke, 
charbon, etc. Pendant qu’une partie des 
émeutiers cernaient la round house, les 
autres allèrent mettre

LE FEU AUX BARILS DE PÉTROLE; *â
Bientôt uuc fumée épaisse empesta l’air, puis 
on vit les flammes grandir.

La vue des flammés accrut la rage des 
émeutiers A un dégré inoui. On en voyait 
qui, armés de torchcs%imbibécs de pétrole, 
mettaient le feu A droite et A gaucho A tout

flainma pas vite. Les émeutiers n’en cou* 
tin lièrent pas moins de pousser les chars en* 
fhimu. is du coté de la round house. De­
puis minuit A cinq heures, ils ne firent que 
brûletf les clmrs et les bâtiments. ;>râ-

Une demi-heure plus tard cependant, \m$ 
to cette populace disparut, ou ne sait poiS| 
quoi, ce qui donmi aux troupes la chauceide 
sortir de la round house où clics avaient 
sur le point d’être grillées vives. Elles; se’ 
rendirent aussi vite que possible par la 32e 
rue, l’avenue Pcnsylvanie et la rue Butler, 
A l’Arsenal pour s’y mottre A l’abri. Eu 
payant daus la rue Butler, les éincuriers 
aperçurent les troupes <jui retraitaient ; 1, 
U00 d’entro eux, armés de carabines et de 
munitions, se mirent A leur poursuite. Un 
soldat, intentionnellement ou accidoutelle 
ment, tira sur les émeutiers. A l’arsenal, le 
commandant refusa de l’admettre, cil disant 
qu’il n’avait que 10 hommes, qu’il était in­
capable de tenir tête aux émeutiers s’ils l’at­
taquaient et qu’il ne voulait pas les provo­
quer ; il conseutit A prendre soin des bles­
sés.

Le corps principal de la milice continua 
de monter lu rue Butler et les émeutiers 
tirèrent tout le temps sur les soldats. Un 
soldat fut tué presque vis A vis la porte du 
cimetière, A uu mille de l'arsenal, deux 
autres furent tués et laissés sur le trottoir. 
Après avoir traversé au nord de la rivière 
Alléghany, les troupes se divisèrent ; la po­
pulace dut aussi se diviser eu escouades.

Pendant ce tcinps-lA, d’autres escouades 
de la populace contiuuaicut d’agrandir le cer­
cle de l’incendie au dépôt ; A 7 heures du 
matin, le feu était arrivé A la rue Melville ; 
il avait détruit des centaines de chars de* 
ateliers et des usines considérables. Dans 
la maison ronde, il y avait 125 locomotives 
de première classe qui out été complètcmcut 
(JétVuifes.

Pendant que les émeutiers. ; t .<v* «• .i i j. -»
METTAIENT LE FEU » .

A tout ce (jqj ppuvait brûler, on vpyait d’un 
autre epté les femipcs et (es cpfhuts'pfller lps 
pâtisses et )os chars.

Il devigt éyidput qu’il fallait prcpdrc de 
sijito un moyen efarrêter ce pillage et l’ucu- 
yrc de (Jcstrucljon, Le îpaire Qoqvqnipi pue 
assemblée publique de citoyens et il tut dé, 
cidé de nommer un oomité de porsounes ot 
surtout de membres du clergé, pour avoir 
"ne catrevuc avec les émoutiers. Le comité
n’eut aucune influe.lCC ?u' leS émeutiers, cjui 
continuèrent A détruire.

.iffiO
*.i/«*• W t - -ta» - -

ayant obtenu des renforts,s’est rendue A l’u­
sine des compagnies de Shore Lake et Erié, 
et a forcé les ouvriers A abandonner leur 
travail. Dans l’après-midi, 2,000 émeutiers 
ont attaqué les militaires, au nombre de 200, 
qui gardaient la gare du Lac. Les soldats 
ont été obligés d’abandonner la bâtisse, dont 
leB.cmeutiers se sont emparés, en y entourant 
iâdoeomotivos de travaux de défense. Les 
•ingénieurs ont signé, un arraugommt A no 
employer des hommes inexpérimentés.

Cincitm ili, 23 juillet. — La situation sur 
le chemin de fer Ohio et Mississippi a pris 
un aspect plus sérieux. Tous les trains ont 
été bloqués. O i n’a lais-é partir, hier, que 
lo train dos malles.

Now-York, 23 juillet.—Le Herald dit que, 
pendant que la milice de Philadelphie re­
traitait, h ter,"A Pittsburg, uu citoyen, dont 
le frère a été tué pendaut le combat de sa­
medi, s’est emparé du fusil d’un boni me de 
la milice et a tué deux sollats. Il a été in­
cendié 2000 wagons de fret A Pittsburg. 
Les 14e et 19e régimeuts de Pennsylvauîe, 
ont refusé de servir plus longtemps, donnant 
pour raison qu’un soldat du 14e régiment 
avait été tué accidentellement par la milice 
orientale. Le 1 \odd dit que Jây Gould a 
prédit : .......

UNE MONARCHIE

et a déclaré qu’il donnerait un million de 
piastres pour voir Graut A là Maison Blan­
che.

^Washington,23 juillet -Le président alau- 
ce une proclamation engageant les émeutiers 
de la Pennsylvanie A se disperser avant de* 
main midi.

LA GUERRE D’ORIENT.

(P/MMUcty.)
JJne dépêche de Constantinople rqand^ 

que Qsman Pacha • a; infligé aux russes uqij 
défaite A . Plcvonq, après un coudât qui ii 
dqi!é tqute |a joqi’néé dq l|),

Lps dépêches de Bucharest pyoqlanjeqt 
qnc victoire pour les rqssés A Ÿcnï Saghra.

Oq parle aussi d’qn çomlp.it sérieux quj 
aurait eq lieu dans les environs de Rare, 

Les rumeurs de paix circulent toujours
Notre neutralité.

<rni

ttffUS
char euüamme: Tout i'ut rasé par lè feu 

22.—Le corps du shérif Fylc a été retiré 
des décombres d’un des dépôts A minuit. 
Le général Pearson est grièvement blessé ; 
trois soldats qui ont voulu s’échapper de la 
maison ronde ont été abattus A coups de 
fusil par ja populace ; fiiei» apr£* midi, (Lux 
citoyens out été tués ’dans leMumultq.

Il y a 20 morts et 20 blessés.
Après avoir laissé l’arsenal Jcs troupes out 

pointé un canon Gaslin sur la populace, et 
ont abattu 30 émeutiers et citoyens.

IIarrisb|irg, pu., 22. pu traiu qqi trans­
portait des troupes A’Pittsburg a été assailli 
parla populac\ La police,ayant voulu faire 
des arrestations, a éfé lapiiféfl.

Altona, Pu, 22. pes' émeutiers , se sqnt 
en)paré d’un train qqi partait pour Pitts­
burg avqc dep fcroqpo3,

Pittsburg, 22. Vers 5 heures, les émeu­
tiers ont iticeu :ié un immense élévateur A 
graius au coin des rues Grant et Washing 
ton, et, paraissant satisfaits de leur œuvre, 
se sont dispersés. Tout le jour, les émeu­
tiers out été A la recli relie du général Pear- 
son ei ucô du chemin de ter do la
Pensj’lvanie. On estime i 2,ÛÛÔ le' nôiiibro 
de chars détruits. Ou évalue les domtnag s 
A3 ou 84,000,000.

New-York, 22. Le gouvernement a dé­
claré les Etats de la Pcnsylvanie, du Mary­
land et de la Virginie en étatd’iusurrection. 
On envoie des troupes de toutes les direc­
tions pour étouffer l’insurrcçtion ouvrière.
75*000 volontaires soot sous, les armes.• • • ^ • • •

Pl,US tard.

La grève s’étend comme une tache d’hui­
le. Les dépêches reçues des Etats d’Ohio, 
de Pennsylvanie, de New-York,de Marylaud, 
de Kentucky, d’Indinna et de Missouri au 
noncent que les employés de presque tous les 
chemins de fer ont laissé leur ouvrage, quel­
ques-uns A causes d’un ; réduction de salaire, 
mais la plupart par sympathie pour les gré­
vistes.

Il y a eu comparatlvcnicat peu do soènes 
de violence luüdi,bicn qu’un malaise général 
pèse sur tojs lcs Etats du centre et de 
l’ouest.

A Reading,. Pcnsylvanie, le3 grévistes 
sont venus en collision avec les militaires. 
Les soldats ont tiré sur les émeutiers,’. et en 
ont tué quatre et blessé plusieurs autres. 
C’est la seule effusion do sang que l’on ait A 
déplorer aujourd’hui. Près de cotte même 
ville, les grévistes ont incendié un pont de 
chemin de fer dont la construction 1 avait 
coûté 8150,000.

A Buffalo, il y a eu des troubles. Deux 
mille émeutiers ont attaqué deux ceuts mili­
taires qui gardaient une round house. Ccs 
derniers ont dû abandonner la boutique ; les 
grévistes s’en sont emparés aussitôt et s’y 
sont barricadés. Plus tard, le colonef Flach, 
A la tête de 30 hommes, a voulu reprendre la 
round house. Il a été repoussé A coups de 
pierre. Plusieurs soldats out été grièvement 
blessés. Il y a beaucoup d’iuquiétude A Buf­
falo, où l’on craint la répétition , des scènes 
qui ont désolé Pittsbuig. ,

.................. .............. ...... ....... w A, Cincinnati et A St. Louis, il règne un
ce qu’ils rencontraient. On donna l’ularme , ma^e considérable. On y envoie des trou-« * > . . ’ An /vM A n s-J n a

Avis officiel est donné que, le et A partir 
du 28 juillet couraut, la plus graudo neutm-
tue uevra être observée par toute la Puis- 

A 3 30 heures, les émeutiers poussèrent sançc du Canada,
qus les sfcdfi qui ôqviify)ip){0q|; le djfpqfc qn
bar euflammé.* Tout fut rusé par le feu. Les dfppoiies DE lundi.

Londres, 23—Il est rumeur que les trou­
pes qui ont reçu l’ordre de se rendre A Mal­
te doivent réellement aller A Gallipoli parce 
que le colonel Edwards a été envoyé A 
cette place avec une mission secrète pour

le de comprendre pmrquoi il y a une paui- 
que à Constantinople, une p inique eu An­
gleterre n’a pas sa raison d’utre. ’ \[ i|eupn, 
(|e au^ rq-scs de pqnjr lo-» cosaques qui qqt 
commis des actès de barbarie eti passant sur- 
lo territoire turc,

Vienne, 23--0n dit cjqe Qortsohaltoff ro- 
cqeillo tous les iuoidents de la guerre qui 
pourront prouver que l’Angletorro no s’est 
pas rcnfbrmée daus une neutralité absolue. 
Jj intention du prince est de les garder 
pour une occasion couvcirible, occision que 
lui fournira sous peu Lord Derby lui-même.

BeiTtu, 23—Les attachés de l’ambassade 
russe disent ouvertement que l’attitudo doHA .. _____ * « i #vi • ~

— Ou dît que le steamer Rothesay, qui a* do ...Laprude B

R v du Loup.. Baribeau A 
do ..Carie Jos
do ..Damphousse A
do ..Desaulniers A
do ..Livernoclie J
do ..Lorauger J B
do ..Paillé R
do ..Pratt F
do . ,.RoyF 
do .VoisardF

St Didaee...Juneau L

Pas de rapport Quatre compagnie ont été mises sous les 
° armes pour teuir les grévistes en respect.

Une dépêche do Pittsbuig, Pcnsylvanie, 
20, dit que 140 volontaires du 8e régiment, 
commandés par le Col. Gutbrio, sont A 
East Liberty Stock Yards, rue Torrens, ot 
qu’A 2.30 heures les émeutiers se sont réu­
nis en cet endroit, ot ont censuré le géné­
ral Pearson et les soldats, en déclarant 
qu’ils le tueraient s’il tentait d’oxpédier un 
train de troupes.

Une dépêche de Baltimore, 20, dit qu’au 
moment où lo 6e régiment, Col. Clarence 
Petors, sortait de l’arsenal et passait par la 
rue Baltimore, la foule sur le trottoir lança
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les pompiers arrivèrent, mais les émeutiers 
les empêchèrent de travailler ; ils dirent 
qu’ils n’en voulaient qu’aux propriétés de 
la Compagnie et qu’ils respecteraient la pro­
priété des particuliers ; ils tiurent parole ; 
car une fois, un lot do bois appartenant A 
un marchand dû lu ville ayant pris feu, ils 
aidèrent aux pompiers A le protéger contre 
le feu. Tous les trains furent sacoagés, pil­
lés et brûlés les uns après les autres par 
les émeutiers ; mais les chars étaient trop 
éloignés de la round house.pour quo le feu 
affectât sérieusement les militaires.

Cependant les émeutiers s’emparèrent 
d’un char rempli de coke, lo saturèrent 
d’huilo do charbon et y mirent lo feu ; lors* 
que le feu commença A être violent, ils pous­
sèrent le char sur la voie jusqu’A la round 
liouse) La bâtisse prit fou, mais no s’en*

pes en grand nombro.
A Pittsburg,tout est rentré dans lo calme, 

mais les craintes des citoyens sont loin d’être 
apaisées. •4 * ' * • | * * * #. . i ■* «

Deiinieres nouvelles.
t , « . , . . • • '■ • • ■ ' • l ; * * • ê i

Colqmbus, Qhio, 22 juillet/—Une réunion 
des ouvriers de Pauhàndlo a résolu do ne 
pas permettro (e passage , des trains do fret 
jusqu’à ce que les gages soient mis uq niveau 
do ce qu’ils étaient en 1874» L’un des ora­
teurs a dit : “ Go n’est pas enoore lo temps 
mais lo jour pout venir où il faudra w

,(SE SERVIR DU COUTEAü” M
.et appliquer lu torohe pour établir les droits 
des ouvriers.” Ces paroles ont été applaudies 
par la foule.

Buffalo, N.-Y., 23 juillet.—La foule,

donne la liberté de dicter lui-même les çou* 
dit ions de la paix,
t Londres, 23^La presse russe publie des 

articles furibouds contre ce qu’elle ap'ppllc la 
politique perfide de l’Angleterre et prédit 
des complications sérieuses dans la question

. _ , . *
Loqdres, 23—Le. Czar a déclaré qu’il 

avait l’intention d’augmeuter autant que pos­
sible l’effectif de la garnison do Malto,

Pc?th, 23—Des troupes turques out tra­
versé la frontière du Montenegro dans le 
but d’empêcher le prince- Nicolas d’assiéger 
Nicsics.

D’OUTRE-MER.

OShwcift.)
Rome.—On dit quojlo Saint Père, voulant 

placer l’Eglise d’Amérique sur un môme 
pied d’égalité que celle d’Europe, a mani­
festé le désir de la mettre sous Je contrôlo 
immédiat du Saïnt-Siègej au lieu de la lais­
ser gouverner par l’intermédiaire du cardi­
nal préfet de la Propagande. Il parait 
que lo cardinal Simconi a pris des mosuros 
dans ce sens.

Notes Locales.
0

m, . • .
Malgré tout notré désir d’évitôi’
ce désagrément, nous sommes for­
cés de commencer cette semaine 
à intenter des poursuites contre 
tous ceux qui n’ont fait aucun 
cas des nombreux avis que nous 
leur avons envoyés.

Sommaire de la 1ère page : Rosi ta 
(feuilleton). xi,

ff '! i ( * $ f. t'A i i •• <
Au^ûürd ifui s ouvre ^ 1 église paroissiale 

un tricfuuni en l’honnour de Ste. Atinel1

Vkntus par le shérif 4c co district j
Louis Mofâsse vs PaulLamotho; un lof 

dq terre eu* la ville do Sorel, âvép (bf$ti.saès.; 
venteau bureau du Sbérif le 24 nov. prox, 
A 10 hs. a. m. . >vâ .
■' J, B. Bélisle vs Miobel Lamothe j an lo« 
pin do terre A St. Rôbort, uyeo maison, 
écurio, etc. ; vente A* St: Robert lo 22 iio« 
vernbre prox, A 10 hs. a. m.; ' '

John Suxton & al vr.Damo «Louise Du-



f * •

bhnvnic ; uuo ètcuduc de terre en la villo de 
Sorol, avec maison, cto. ; vente au bureau 
du Shérif le 28 Sopt. prox. à 10 hf>, n. w.

Lk rapport suivaut, fuit par le surinten­
dant do l’aqueduc do Trois-llivièrcs, pour, 
rait avoir de l’inlérCt pour les sorelois. Oc 
rapport embrasse le semestre linissant le 1er 
du courant :

“Nombre de révolutions: 1,196,212; 
nuinbre de g/illons d’eau : 15,550,556, dont 
185,389 révolutions et 2,410,057 gallons 
d'eau pour le mois de janvier ; 152,396 ré­
volutions et 1,981,148 gallons d’eau pour le 
lin is de février ; 175,000 révolutions et 
2,282,G00 gallons d’eau pour le mois de 
mars ; 172,043 révolutions et 2,236,559 
gallons d’oau pour le niois'd’uvril ; 220,296 
révolutions et 2,941,848 gallous d’eau pour 
le mois de mai ; 284,488 révoluiions et 
3,698,544 gallons d’eau pour le mois de 
juin ; la pressiou moyenne de l’eau a été de 
60 à 70 livres. -Te dois informer votre comi­
té que les appareils r\ vapeur sont en très bon 
état et fonctio lient très-bien. de mggère- 
r.iis à votre comité iju’uuc connection des 
tuyaux de l’aqueduc soit faite entre les rues 
du Fleuve et Notre-Dame en passant par la 
rue Ln Fosse, vu que l'eau c>t souvent mau­
vaise dans cette partie de lu cité et qu’eu 
meme temps la corporation pourrait approvi­
sionner d’eau trois familles demeurant sur la 
dite La Fos;c, et que de plus deux nouvelles 
valves de six pouc s devraient être fûtes 
pour exempter la fermeture d’un grand nom­
bre de valves lorsqu’il faut réparer le tuyau 
principal ou les tuyaux de service de l’aque­
duc.”

La gazette bi<; ShkisL, jeudi, ae 1877.

VARIETES.

M. Nicholls, le légitime gouvcrucur de 
la Louisiane, est catholique, ainsi que plu­
sieurs autres hommes d’état très-distingués 
de ce pays,.

v :
Le Western Watchman de St Louis, Mis­

souri, du 23 juin, annonce, d’après lé journal 
le Free Frees de Sheboygan, que l’on a dé­
couvert les ossements du Père Marquette, 
le compagnon de M. de Lasallc dans la dé­
couverte du Missispi. sur une ferme appar­
tenant à un M. Murray, à la Pointe St. 
Ignace. On a aussi trouvé les fondations 
d’une chapelle, en forme de croix, que l’on 
sait avoir été construite en cet endroit par 
cet intrépide missionnaire, des morceaux do 
croix et des restes de vases sacrés.

NOUVELLES DIVIO :SiOS.

NqyÈ*.—Rouç hoiqiqof}, çmqus l’qq 
sous le nom de Pratt et fijutpe sous celui île 
Lcplcrp, se sont noyés vendredi sojr en toiu 
Iwqt du pont du UI»PMRi dp fer dp lu Hive 
àford sqv le £)t. Maurjqe, ppèa ’ffQis-ltjviè- 
j-ps. On n’a pq repgçfier leurs cadavres.

Désastre.—On écrit au Nouvdlisle de 
Jiimouaîci qu’un affreux désastre vient de 
jeter le deuil dans la population de cette 
partie de la Qaspésie.

- .«oieurs barges de 
j eûneurs ont été surprises, à basse marée, 
par une tempête terrible qui a éclaté soudai­
nement, et une trentaine do pécheurs ont 
péri,

Les travailleurs de bord.—Les 
journaliers employés au chargement des na 
vires ont marché eu procession lundi i\ Québec 
uu nombre d'environ deux mille. Il y avait 
six corps de musique, parmi lesquels on re­
marquait la “ Bande de la Cité ” de Mont 
féal. On voyait dans la procession un nom­
bre considérable de bannières et do dra­
peaux. Loa s que le défilé eut lieu près du 
skating Kink, il y eut une panique dans la 
procession causée par la chftt-o de plusieurs 
chevrons du toit de cet immense bâtiment 
qui était en voie de réparation. Si-les ou­
vriers employés aux travaux ne s’étaient 
pas rendus sur la rue pour voir passer la 
procession, plusieurs d’entre eux auraient 
été tués par la chute des lourdes pièces du 
toit.

Agricole.—Lcr barbeaux à patates aug­
mentent en nombre le long des Laurentidcs. 
On les détruit assez facilement en frappant 
la plante de la patate avoo une latto ou uu 
léger bâton, ce qui fuit tomber tous les in­
sectes, ofc on les éorase avec les pieds; de 
cette façon, un homme a bieu vite parcouru 
un arpeut de terrain.

Apparence de la récolte à St Sévère, com­
té de St Maurice, détails fournis par un 
ageufc. “ Le blé parait bou ; IVrge promet 
beaucoup; les pois sont très-beaux; lo sara­
zin a uné belle levéo ; mais nous sommes 
Obligés de visite de li Chrysomèle, tellement 
qu’au ne peut fournir i\ la détruire ; sans 
cette mouche, les pommes de terro seraient, 
je crois bien abondantes cet automne. Les 
mouches bleues leur ont fuit dommage, mais 
elles sont disparues.”

On a exposé ù la halle au blé de Mont • 
féal, le 18, des épis de blé d’automne par* 
faitement mûr et vonaut des environs de 
Galt [Ontario], Ce grain était d’uuc beau* 
té remarquable. Les commciçants de fari* 
ne prétendent que, si le blé de cette récolte 
est généralement comme cet échantillon, ce 
sera la moisson la plus abondante qu’Onta- 
vlo ait euoorc jamais vue.

On lit dans le Canadien : “ Dans le dis­
trict de Québec, les nouvelles que nous rece­
vons des appareuces de la récolte coufir 
meut celles que nous avons publiés jusqu’à 
ce jour. Daus les coûtés du bas du fleuve, 
les moissons sout belles et le rendement sera, 
il est à peu près certain, supérieur à celui 
do l’année dernière.

“On a commencé les foins. Le rende­
ment va être plus satisfaisant qu’on ne le 
croyait il y a quelque temps. La pluie ré­
cente a fait un bien considérable à la végé­
tation qui commençait à ôtro languissante 
par suite des fortes chaleurs que nous avons 
cuos.

44 Dans la provinoo d’Ontario, notamment 
dans lo Caqaqa oçcideutal, les récoltes vont 
être do beaucoup supérieures à colles do 
l’année dernière. On évalue que, dans oetto 
partie de la puissaneo, le rendement va être 
pour lo blé, do 2500 minots par 100 âcres. 
Or, en 1876, il u’a été que do 1200 rniuots 
par .100 âcres. Cette anuéo le blé est coté 
sur le marché à $1.80 le minot, eo qui fait 
que 100 âcres do blé vont rapporter euviron 
$4,500. Eu 1876, le blé valait dans la 
moyenne 90 contins le minot, ce qui dpnuait 
environ $1,090 par chaque cent âcres. On 
voit qu’il y a une différence très notable en 
faveur de cotte année. On évalue que le 
surplus de la récolte de blé dans la province 
d’Ontario ne sera pas moins de 2,500,000. 
Le fait d’une abondante récolte va contri. 
buor pour la plus large part à donner plus 
do vitalité à notre commerce si languissant, 
{je cultivateur vendra ses produits $ ifieilloqy 
pompto et il pourra conséquemmeut payer 
\ s marchands chez qui il s’upproyisionue, 
et celui-ci à son tour sera pur là morqe o^ 
position de fuiro lionueqr à ses affaires vistà- 
vjs de ses fourpissv qrs, cf ujuâ do sqjte. Jl 
p^ a fjonp rioD ^p ««iwenagt 4e vqjr IfM 
nqtéyât qqi se ir «uife^te payrni |e< gety» 
d’aflaifes pourfai repou naître |cs apparçupes 
dos récoltes et si ces apparences sont belles 
et promettent b.auooup.

MA LIAGE.
M. Joseph Daoust, fmgeron, do St« Vic- 

toiro,5 Deile Marie Louise Emma Beithiuume, 
tille aînée do M» ïsc Berthiuume, seul pleur, de 
St Aimé, Lo manage tut célébré par le lit vil 
J. 13. Dnrochcr, cousin du marié.

A St. Guillaume d’Upton, mardi, le 24 juil­
let courant, par le Uvd. Ant. 1 nmy, assisté du 
Hvd E Dussault, Fis. f». Desaulniers, Ecr., 
Etudiant en droit, (l’Yuinnchiche, à demoirello 
Mnrle-Agncs-Aglaé Maher, seconde tille de M 
Francois Malier, marchand, dj SL. Guillaume 
d’Upton.

Nos meilleurs souhaits de bonheur accom­
pagnent l’heureux couple.

DÉCÈS. *

A sa résidence, Berliner [on haut], Que, 
lundi le 2.f] courant Richurd, Coylç, EçV., ngé 
de 73 ans, de Lonflpnideiry, Irlaiidp.

«ARCHE HE SOREL

Bois do...,.................. $0.90 A $I.üü
Avoine par minot.........................0.40 A 0.40
Sarazin............................................ 0.00 à 0.7n
Fleur de campagne par nd

(| rJ>__ * . % _ • w
^ o.UO à 0 25

~ avoine...............................0.00 à 0.00
“ de blé d’inde.................  1.75 à 0.00
“ d sarazin..........................2 30 A 0.00

Lard par livre......... .....................0.08 à 0.10
Lard salé par livre...----- .... 0.09 à 0.1()
Lard par 100 livres.................... 7.00 à 8.0()
Bœuf par livre.,...................... 0.05 à 0.1q
Bœuf par 100 livres.................. 4.50 à G.Üo
Mouton par quartier.................. 0.60 à O.87
Veau “ “ ................ 0.60 à 0.8q
Volailles par couple.................. 0.45 à O.Go
Dindes do..................... 1.25 à l.Go
Oies do................... 1.00 à 1.50
Canards do..................... 0.G0 à 0.75
Pigeons do...................0.00 à 0.00
Outardes do................  0.00 à 00.0
Œufs par douzaine...................... 0.1e à 0.13
Beurre en tinette.........................0.20 à 0.25
Beurre par livre (frais)............0.25 à q.50
Beurre salé par livre.................  0 20 à 0.25
Saindoux par livre...................... 0.20 à 0.25
Choux............................................ 0.05 à Ü.J2
Sucre do............................... 0.10 à 0.12
Syrop par gallon.......................... 0.90 à 1.00
Miel par livre............................... 0.12 à 0.13
Oignons par tresse...................... 0.20 à 0.25
Oignons par minot.......................0.80 a 1.00
Patates par minot..................... 0.10 à 0.50
Pommes par minot................... 0.80 à 1.00
Fèves do...........................1.10 à 1.20
Blé par Minot............................ 1.50 à 2.00
Foin par 100 Bottes.................. G.00 a 8.00
Paille par 100 bottes..................3.50 à 5.00

Edouard Crépeau, 
Clercdu Marché.

. Sorel,. 2 Juin 1577.

Aux Pnon.lÊTAlLR LE CHEVAUX.—C’est Utl fait 
bien uttchlé, confirmé pur l’oxpcrionco de mil­
liers de personnes, que les Poudres de Con­
dition et le Hcmcds Arabe de Dailoy sont supé­
rieurs. ù tout autre remède du même genre qui 
a été introduit jusqu’ici. Nous savons qu’on 
les a employés dans plusieurs cas où lo ch «val 
était réputé presque «ans îvahlnr, et avec le ré- 
8ultut le pins satisfaisant, le cheval ayant été 
rétabli dans son Hat normal ou, du moins, 
soulagé à vel point qu’il ne donnait presque 
plus aucune signe de maladie. Plusieurs aui- 
maux ainsi traités se sont ensuit • vendus do 
$50 è $100 plus cher qu’ils n\in.aient aupara­
vant rapporté, et il y avait bien cette ditlù- 
runco de valeur A, is à tousles intéressés. 
Souvenez-vous tlu nom et voyez ù ce q :o lu 
signature de Ifititl Ac Co. soit sur chaque pa­
quet. Nunhr p& 1 ym m, de .%eweastle, (J:.t., 
pro, rietaires pour le Canada, A vendre par 
tous les pharmaciens.

Une expérience do vingt années dans l’u- 
snge des Pastilles Je Bryan pour les poumons, a 
démontré qu’elles sont le remède le puis elllcace 
pour le froid ou l’ubus des organes de la voix. 
Les orateurs et les chaut:es les trouveront 
d’un puissant secours. Leur entière exemption 
de tout ingrédient délétère en fait un rèiuede 
sur pour la personne la plus délicate et hur a 
acquis une haute estime do la part (le tout ceux 
qui s’en sont servis. A vendre chez tous les 
pharmaciens au prix de 25 cts. par boite.

De pis in pis.—Il arrive ronvcnt.loivqu’uno 
personne prend des pilules po r régler ses in­
testins, que, bien qu’elles paraissent faire leur 
devoir, l’effet de ces piluLs, après avoir agi, 
cau*e une réaction qui laisse les int istins dans 
un pire état qu’avant. Mais tel n’est pas le cas 
avec les Pilucls Cul h irtiques de Wingate, qui 
sont douces, effectives et no rendent pas mala­
de ni ne font souffrir.

Une jeune dame dont les chagrins précoces 
avaient argenté les cheveux, se plaignait amè­
rement à une de ses amies de ce contretemps 
qui lui donnait dix ans do plus que son fige. 
“Mais, maebère,lui répondit son amie, employ, 
ez donç le “Réroyato r parisien des Cheveux 
de Lu by, ” c’est qn remède gflr,qui vendra bien 
y4ü à vps cheveux leur couleur naturelle, et,

• ri.

COMPAGNIE DU CHEMIN DE PEU 
DU SUD-EST.

ani.iffiBit attires an depart des
Trni ns.

A COALMENClilt DM

ilïoroiCMli, le (> JiiiaJlS77,
L« s chars partiront d’Acton pour Sorel 

comme suit :

Acton 
Wickham 
Drtiuimondville 
St. Germain 
Lavalle’s (\n ners 
8t. Guillaume 
St David 
Yanmska 
St. Bobert

è G.00 hs.4 A. M. 
“ G.H0 
“ 7.05 
“ 7.30 
“ 7.50
“ 8.15 
“ 8.45 
“ 0.03 
“ 9.25

8orel (arriveront è) “ 9.45

e
w
«
K

<1

U
n

Donnant ainsi le temps aux gens de luire 
des affaires à 8orel jusqu’à4 heures de l’après- 
midi. Les (liars repartiront de

Sorcl
8t. Robert 
Yanmska 
St. David 
St. Guillaume 
Laval le’s Cùr.iei 
St. Germain 
Drummond ville
Wickham

à 4.001ns. D. M. 
“ 4.20 “
“ 4 40 
“ 5.00 
*.t p.50 
“ 5 55 
“ G. 15 
« G 40
“ 7.15

Acton (arriveront à) “ 7 45.

n

<( 
l ( 
(( 
(( 
((

Le Mercredi, un char es près pour transpor- 
. • . tj , les animaux sera attaché au train, afin de

en mômetemqs.miaelicicux.article de toflep favoriser les commeroants qui voudront pren- 
te. A vendre dieu tous les pharmaciens, \ dre le Trùis-Mriïm lo Merci-.*,n * 1

.1 1 .1» 1 . .. 1 1 v . _ _ • _

Un article do production canadienne.of "** 
préparation réellement > uC
le lrissnr. ^ ..case pour la toux,

et imites les afiections de la gorge, 
c’est le Sirop de Gomme d’Kpinetle Bouge de 
Gray. Les voyageurs canadiens en ont déjL 
ouvert une commande en Angleterre et én 
Franco, tandis que, sur ce continent, 011 peut 
en trouver partant du Manitoba ù la Nouvclle- 
Ecosscctdo Montréal ù la NouveUe-Orléaus. 
Essayez-le. Voyez l’annonce.

| Mont . Oui-ou le bàD>«» ’ ' ... soir pour

I ...» ue QuéDcc,
rj;:u aller vendre leurs animaux.

Afin de favoriser les cultivateurs, le Same- 
li, le prix du pas mge, billet aller et retour, 

scia vendu pour moins de moitié prix, afin que 
les cultivateurs puissent porter leurs produits 
au marché de Sorcl et eu même temps faire 
leurs achats,

Un (ruin partira aussi tous les mutins de 
8orcl à G ncures pour Dr.iiuniondville, arrê­
tant en allant et revenant à toutes les stations 
intermédiaires.

GUERLAIN, Parfumeur, 15 rue de la Paix, 
Paris.—Fabrication spéciale, pour chaque cli­
mat.

Mars 187G.—ua.

Le fret sera transporté ù bon marché.

Iloia. A. B, Fosler,
Manager.

Sore 1,5 Juin 1877.

MARCHE DE TROIS-RIVIERES.

Pois........................................... $1.00 à $1,10
Avoine...................................... U. 10 ù 0.50
Sarazin........... ............................. 0.70 à 0.75
Flour do campagne pr. qtl 2.50 à 2.80

tl d’avoine.............t......... 2.40 à 2.G0
“ de blé d’inde................*1 .G0 à 1.80
“ do sarazin...................... 2.00 à 2.20

Porc frais pr. lb.......................0.12 à 0.15
Lard salé “ .......................0.12 tl 0.15
Lard par 100 lbs.......................8.00 à 0.50
Bœuf par lb...............................0.08 à 0.10

“ par 100 lbs........ .......... 4.50 à 5.00
Mouton par quartier. 1.... 0.50 à O.GO
Veau “ “  0.4J3 à 0.55
Dindes par couples............. 1*50 à 1.00
Oies “ “   1-20 à ’ 1.80
Canards “ “  0.75 à O.Sd
Poules “ “    0.50 à 0.G0
Pigeons “ u ..................0.50 à 0.55
Outardes “ u .................. 1.50 à 1.00
Œufs par douzaine..............  0.12 à 0.14
Bourre frais par livre.........0.17 à 0,20
Beurre salé . 11 “ ............0.17 à 0.18
Saindoux lt ( ......... 0.13 à 0.15
Choux.................... ................. ; 0.10 à 0.11
Sucre d’érable par livre.... 0.0G à 0.07
Syrop par gullon.......................O.GO à 0.70
Miel par livre.........................  0.15 à 0.18
Oignons par minot..................0.G0 à 0.75
Fèves 41 “ ...............  1.50 à 1.G0
Patates par minot..................0.40 à 0.50
Pommes par minot................. 0.80 a 1.00
Paille par 100 Bottes_____  3.50 à 4.50
Foin 44 44 44 ........... 10*00 à 12,00

Certifié par
Augustin Cloutier, 

Clerc du Marché 
Trois-Itiyifcres, 2 Juin 1877,

.v
:Üu% 1

ACTE DE FAILLITE DE 1875

ET SES AMENDEMENTS.

Dans l’affaire de ANTOINE LAVALLEE,

Fail J.

Mardi, le trente et unième jour de juillet 
courant 5 dix heures de l’avant midi, je vendrai 
par encan à mon bureau Jo 44, Rue George, 
eu la ville de Sorcl, le bateau ou chaland 
“ Arabian ” du port d’environ soixante et un 
tonneaux avec tous ses agrès et apparaux. Ce 
vaisseau est actuellement dans le portdcSorel, 

1 et scia vendu à la charge des hypothèques dont 
1 il peut être grevé, pour argent comptant-, à 

moins de conventions spéciales que l’adjudica­
taire pourrait faire avec le porteur de ces hypo­
thèques.

A. E. BRASSARD, 

Syndic.
Sorcl, 25 juillet 1S71.

CHARBON ! ! CHARBON ! ! !
Le soussigné vendra, jusqu’à upuvel 

ordre, 1 le meilleur charbon Lnekawuua, 
pour ciuq piastres la touuc comptant.

8orel, 18 juillet 1877.—jno.

Bois De Sclie A Tendre.
Le soussigné est autorisé ù vendre, uour le 

compte de qui il appartiendra, tout le bois de 
sciage en pin appui tenant Ma Faillite de Walton 
Smith, pilé a Sorcl au nord do la Rivière Ri­
chelieu, le dit bois de sciage étant delà dimen­
sion de 2 l£ IJ de pouces toue bien sec.

Pour plus amples informations,
8’adressku a

Will. Hill Curler.
Sorel, 1G Juillet 1877.

Prix du Marché de Detail il 
Montréal.

FARINB
$ C. $ C.

Farine do blé do la campagno,
'par 100 lbs.............. ........... . 2 50 à 2 70

Farined’avoino................. 2 40 à 2 GO
Farino do blo-d’indo............. . t 60 ù 1 80
Sarrasin ..............     2 25 à 2 5Q

‘ ' GK41NS
Blé par minot.»».»».................. $0 QO à 0 00
ois do •»*»»•»»»••«»»..»» »«.»«• 1 10 à i 20
rgo do • •• ••••••••••* . ••••«!••• 0 G0 à 0 G5

Avoine pur 40 lbs...................... 0 55 à 0 G0
Sun iizin pur minqt.................. ». 0 80 à I 00
Lin do ••*«*• »»»«...»«»» 1 Q0 a i OÇj
Mil (fo • ” . ......... 2\G|0 à 2 50
Blé d’inde do ..........h..... Jl 00 à l 10

‘ LÉGUMES
Pommes au h.jifii»»»».■•*».»» »••»..»» $2 Q0 à 4 0.0 
Palutos qq sgp......0 80 à 0 00
Fèves purpAnior,..’................. f 50 à ; G0
Oignons pur douze do puquot.. 0 50 à 0 05
Petits pois pur piuio............ . 0 io à 0 Qû
Comcombros par douz .......... 0 08 à 0 O
Choux par douzaine.;;............... 0 25 ù o

LE

Syrop de taut d’Epiuetle House
DE GRAY

A une grande addition à son efficacité,J un 
goéit agréable et délicieux Les enfants le pien- 
ncut sans difficulté etc’est un remède sur pour 
la toux et les frissons ordinaires.

D’EPI NETTE ROUGE)
Il a un eftet admirable pour la bronuuitk, c’ost 
lo meilleur remède pour F asthme, il guérit le 
MAL DE aORGIÎ et 1’ENRH0UEM'«N 1Y

[DE GOMME]
Et n’a pas son pareil dans les pires cas do con­
somption*

Prenez garde aux substitutions ot aux contre* 
façons et prenez seulement

LE SYROP

D§ Rope ü’EMiiette Ronge fie Gray.

L’omnibus de l’Hôtel selro'ive ù l’arrivée de 
tous les trains de chemin de fer.

J .-B. DURüCIIER, 
Propriétaire.

Dr. Douaire Bomly,
86, ltUIi AUGUSTA,

SOREL.
5 Mai lill.—uo.

Magasin a Louer.

Le superbe magasin ci-devant occupé par 
M. DucKett, dans le bloc neuf de M. R. il. 
Kittson,en face du magasin de M. Cy. Label le. 
Co magasin ost un des plus beaux et des mi ux 
piopoitionnccs j ourle commerce de Marchan­
dises sèches.

S’adresser è

R. IL KITTSON. 
Sorol 8 Mal,, 1877.—jno .

ICAL FACuTtÂ/I
TeVI

OHM PAS TILLE^S?
*1 h 6 mostePf 6 dy forV^orins

ift Children or Aduüs
Uè'riîeilleur remedp contre^fes vers' 

chez les enfants ou adults.
^PASTILLES ode DEVINS 

^NTREi-esVEBS, '

A vendre chez les Plmrnmcicus et Epiciers
HT CIIKZ *

UE\ IN S A BOLTON, rue Notre-Djuno, Montréal.

Ou n’aura plus de Cheveux Gris.

Renovateur Parisien
DE LUBV,

Article do Toilette indispensable pour la 
jeunesse perpétuelle des cheveux.

CktTH IîXCEI.LENTE l’HEl’Adation
I amène les cheveux gris ù leur couleur natu-
re le et en conserve la beauté; entretient la 
tue propre et fraîche ; donne aux cheveux un 
lustre et un parfum très*ngmible ; empêche 
île (lutrinn les pellicule, ; ne gâte pas la peau 
111 *sl co,lhtre la plus délicate ; arrête certaim*- 
ment les cheveux do tomber dans peu de jour 
et donne un satisfaction coifinlète à ton-' 
qui s’en serve ’ - ueux

ÙŸu genre,"enr t0ll,“ nulro (’réjxirutioii

^3 °tt ^ M dI“*

l'lix, 50 cts. le bouteille.

En vente chez les Pharmaciens c* P.-ufmncurs.
DE\ TNS ^ BOLTON, Agents,

4 juillet 1877.- Momuéal.

sont guéries il’imc manière 
c J ".’.r e par l’Onguent de Mathieu; sinon, 

l’argent est remboursé. Br:x : $1 par pot, ou 
4 pois pour $5. A vendre en gros et en détail 
par la Compagnie Chimique de Wingate, à 
Montréal, et eu détail par tous les Droe"'
II sera expédié î. n'importe <\w:\\è adresse ’sur 
réception du prix par le Dr. E Muthiui, l‘j8, 
rue Notre-Dame, Montréal,

d
pu

Sorol, Il février 1875.— lun.

«v

f#
i

GEO. MENARD.

Orlooer et Bijoutieu
iÿjêk

No. 55, Rue Augusta• o
Voisin dk la LiniiAinu-: de

M. ELZ. BOUTIIILLKR,

S O It K fi.'

Se charge de toute.- espèces d’ouvrages d’or- 
ov.crio et Bijouterie à des prix réduits.

Sorel, 9 Fev. 137 .—sin.

Motel Ifticlielieu
Coin des rues

NOTRE-DAME h St. VINCENT,

l'is-àvis le PALAIS I)E JUSTICE,

Montréal.

C’est le seul IIêtel de la Ville te.ni sur les 
Plans Européen et Américain. 1/Hotel peut 
recevoir 20U personi.es.

CONDITIONS :

Plan Américain, (par jour,).................... $1.50
Chambre et Pension,

Plan Européen, (par jour,)...................... $1.00
Pour une chambre élégninent fournie.

Terrain à v entire.
l’n magnifique terrain d; G7 pieds sur 30, 

coin des rues Aug ista et Prince, voisin de AL 
André Ou'ipdelaine.

ad i es.se r a

N. F. PATEN J U DE. 
Sorcl, lu ruv. 1877.—jno.

JUPITER ST A11,
11AMDLETONIAN.

Etalon brun, par sang, trotteur, de 5 pie Is 
cl 3 ponces, tenue la disposition des cultiva, 
tours à P Hôtel Royal Victoria par Ed, Bcuiquo,

$ 0 pour une saillie^ garantie.
$2 payable d-avunce.”"

Pour plus d’iuformations, s’adresse au sous* 
aiguè.

Uu clos est réservé exprès pour les Juments 
qui viendront des places étrangères,
*• i

•:E0. BOULQUE. 

8oiel, 15 mai 1S77.—3m.

À LOUEK.
Le Aîngasin ci-devant occupé par Norman 

Paulet, pour le commerce de groceries, Epi» 
ceries, Ferronneries, etc., avec hangar et au- 
tjcs dépendances. Une des meilleures places de 
la ville. Possession immediate. #

S’adresser à

R. II. KITPSÜN.

Sorel, 19 Juin 1877.—jno.

SMjE de rafraighissemen
Nousclésirons informer respectueusement nos 

pratiques et lo public en général que lions avons 
réouvert notre sa Pc de rafraîchissement pour la 
saison, et profiitons de J’occ uion pour oflrir 
nos remerciements au publie ; ourle patronage 
libéral qu’il a donné à cette nouvelle entre­
prise l’un dernier.

Ouvert de 10 a. m. à 10 p. ni,
WM. LUNAN Sc FILS,

17 ht 19, Ruk^du ;Rui,

SORE L.
19 mai.

i y v. X ** . M.

CIE DU GAZ DE SOREL.• 4 ^ • < î' r; i , v . i . .

■WMBW

J 1 r* ) v ,•
PDBL

i •• • •

Lçs actionqa;rcs <|e la Conipagnie du Guz de 
So(fol sout pi^r io présent notifiés cl j s’ars -m* 
P. or Jeudi, lo lfi Juillet prochain, i\ J’Uniou 
BaU* Hqe Craig, pu lu Cité do Montr.'al, ù deux 
fiouroé fio l’après-mifii; pour procéder à l’ôlec* 
tion des génmts ou direetours.de lu dito C»un- 
pngnic pour l’ai.néo courante.

• L, JOHN! IR )I$AACSON,t
Secrétaire.

J JP*

i Montréal, 22 Juin 1877*— lui, •M «M

MÉDAILLE D’HÜNNEUU.

ASTHME
f /L\TARRBE, OPPRESSION,TOUX’, PALPI 
TATIONS, et toutes les affcctious dos voies ros- 
jiifâtoires sont calmés M’iiistant mémo et gué- 
is par les TU HllS LEVASSEUR.'

NEVRALGIES
MIGRAINES, CRAMPE D’E.S.TOMA î et 

toutes les maladies nerveuses sont guéries im-i 
médiateroopt par les PILULES ANT^^tî- 
VRALGIQUES du Docteur CRONIEU v ‘ * 

I)cjJiôtconfrttl.d; L r.LEVASSKUKjpharmaçicu-chimisto do lèroclasso,23 rmde ta Monnaie.Paris

: -M

“tt-
> GR AINSdl SANTE ou D: FRANCK

AfértUf». PurüttftraiHiiMiiRMHja „ 
Dépurattfe. MWÜiiHwiligd'tnÉUi

IM MU fNft l'Nt ftpf H
1er Juiu 1877.~ua. • 11 ^ "

Plil» Lerov, UL .

A v c mire
l’avis ihins la Cie. de Uuate de Sorel.

b adresser \ eo bureau. 
Sorcl, 24 mai 1877.

Sorol, 2 Juin 1877.

EF,RE «MELLE
MATHIEU PLESSY *

Cr. de la Lég. d’Ilon. à l’K\p.
imiv. de 18(57. 

Médaille de Mérite à l’Kxp. 
de Vienne 1873.

EisciiE soin, nonia; violet
a cmuKa

(idop. pur toutes les y ramies 
administrations

Dépôt chez tous les papetiers 
Et les bonnes maisons 

du Canada.

II0TIÎL DU CANADA
MONTREAL. P. ü.

O-

1 ';'pi'> taire a le i.lnisïr <Pi„r..riucr !..
,I<S ,!l a nombreuse, cli.-ntilc qui .tu

Mm lutrunugu, que l-llfitel ,t„ Cunmht v i,.„t 
I1riilieivnuiit remis neuf, lam,ml,U- 
11, ni renouvelé, l’,i fcc aiîiamli, et que 
«laus les nincliomliens qui „nt été lai|es, ,,’it 
C C rj.aigm: pour assurer aux voyageurs ot aux:
clasie08 tUUt CC0,,fült <l un DGtol do pnmiiéro

hveotmaissant la ntenvcilhnco quo lo pub 
lie nu a jusqu’à present acconho. h* Pro- 
priéluire redoublera d’efforts pouv en mériter In 
continuation.

De.,- Voilures seront Aux débarcadères dos 
vapeurs et des chemins tic 1er.

Montréal, Juin 19, Us77.

A. BELIVEAU. 

Propriétaire» d

Cio. do Chemin do Per
LA

fatal ü Boston lir Line, 
S mill Eastrn & Passumnsic,

Cetto compagnie est san r, coni r. dit celle 
tjui parcourt la plus belle roule. Scs chair 
»°nt splendides et, sur toute la ligne, il v a di- 
employés qui parlent frauvais et, anglais n 
qui e,t un grand avantage pour les Canadien* 
qui vont et viennent des Etats-Unis.

Un train part tous les jours le la Gare |{o 
naventure à Montréal pour les Etats-Unis î 
trois lieu.rt précises pour les d;'>eientes place*
suivantesjj 
Boston 
Baltic 
Bidder n<l 
Brait leboio 
Concord 
Central Village 
Chicopcc 
Daniclsonvillo 
Fitchburg
Kall-Rive. 
Great Falls 
G rosvcnordtilc 
Dreenlield 
Hook sett 
Haverhill 
llolyokej 
1I« i l fora 
Jewctt City 
Kceuc 
Lowell 
Lawrence 
Manclioster 
Marlboro 
Nashua 
New port

New-Bed ford 
Not wieii 
New- London 
Northampton 
North .Miami; 
New-JIavcii
New- Yoi k 
I ’aline.v
I’awtucko/
I’ci Ismoi; th 
t’rovidcnci 
I utiium 

cook 
saiw»t 
8pring/i,q,| 

•v'oiithl),‘ldgi> 
Taiin ton 
Webster 
rVorcester 
Woonsoc/ccl. 
'Villiinaiitio 
lUanregaa 
W alpole
d ineliliuloh '

En partant de Montréal è trois heures rn 
près-midi, les passagers sont rendus le lendc 
main matin toutes les places ci-dessus suu 
qu’ils aient i\ changer de char durant lu nuit.

Los passagers qu s’en vont aux Etats poi 
vent nminteiiiint s’embarquer dans les clan 
partant de Sorel, Yamaska, 8t. David,St. Guil 
latimc, St. Germain, Drummond ville et Wiek 
lmm, tous les jours, ef le rs bagages sont élit 
qués iV ces stations et remis en ben ordre : 
n’iuiporte quelle station des Etats-Unis ci.des 
susmentionnées, sans charge exlru.

C’est la seule Cio. qui peut chequer les cflcti 
de ces differentes stations.

Voici les noms des agents pour les d i (lo 
rentes places, de qui on pourra acheter dei 
billets de passage et avoir toutes les informa 
tions voulues.

J. A. Chénevert,
Agents è Sorel. Julien Valois

Jos. Gaudin, i\ la sfation 
Acton-Yale ,Sam Miguault 
Yaniaskiu George Cartier 
... n. ... V. Wurtelo • y^iv 
8t. David, M0é Fortier

bt. Guillaume, M Muhor
St: Germain, M. Bernard, Marchand 

, ... John MillerDrummondvmu, ,, . ,’ M. Lclisle, marchand
Wickham, M. Lennard

O. Dupro, N. P.
J. S. B. Buaiu, N. H
M. Duraohor, N. l\
Michel Lavallée
Jos. Grcnoii et Chs. Coutt
Ls. Marion
J. B. Giguèrc. Murchnna 
Francis Beausoleil 
D. Martel

St. Robert, 
St. Ours, 
St. Denis, 
St. .Aimé, 
Berthicr, 
Lunopaio, 
Sf. Robert, 
St. Gabriel 
La Baie,

; ;r
1/ vv

. J » J

, ♦
t.

Bureau, à Moulrèu^ 202 Rue Si. Jacqm

W. Ihiyuioiul,

Aycnt général des Passagers,

Frank Alexe,
• * ‘ 9‘ •

Agent Voyageur,

• U* 1% Folüonr*
- SurintendantK

gi »à a* * % ' Uh.it’E' .' i ■

30 'Janvier 1877,^-un



WkGÀkETTE DE SOREL, JEUDI. 20 JUILLET 1817

Smimim

ml Vendre. A DRESSES D’AFFAIRES.
-.svv

"Une magnifique place de commerce à Cha* 
tillon. établies depuis 15 anucés, nui* la Rjan- 
< ho sud oùcft de la rivière Ni col et à quelques 
t.lis du pont sur celte rivière, à proximité de 
11 ixsletirs moulins à scie (t à farine, et juste- l 
nient où aboutissent les grands chemins qui * 
•» u tilisent îi Me Monique. Mo Brigitte et St 
Z> phirin,avec une belle propiiét*'* de 33arpents 
de terre en supei licit- à 9 arpents de l'établis* 
s-ment. Il n’y a qu'un nuire magasin à cet 
endroit.

Conditions lib.'raies
S’adresser à

T. y. Hurt,
1\ M.

Chut il Ion, 13 Juin !R7Ï.—l2tn.

Ia P. P. CARDIN,v. ; ‘ , v :
w •

JNotaire,
No. 74. RUE AUGUSTA.

Sorti, 1G avril 1873.—jno.

MODE D’ETE
POUR

SACS
Pour envelopper les chapeaux, •} vendre à 

l'Imprimerie de

LA GAZFAÏE DF. SOREL.

Sore), 25 Avril 1377.

AUSSI) RES H
*)

DK TOUTES SOUTES

k très-b ou marché.

C. H A R Pi N
A V Q) G A T.

RUE AUGUSTA.

Voisin du Rurorui de fonte,

COREL. P. Q.

Place
DU

Marché

SOREL

BÉÉ
Place 1

DU

Marché

SOREI

GRANDE
DE

VENTE

Le soussigné fournira aux perionnes qui le 
désireront, tous les draps, etc.. i\ meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin

-A. BOUCHEE,
'1auchand- Tailleur, 

Sorel, 2G octobre 1 72.— lan.

yi, souwlgnèa ^honneur d'informer le public 
iî M.rul et des puroUses environnantes, qu’il 

Vient de recevoir son assortiment do

Chaussures cl’Eté»
consistant

Chaussures commutes Qt Chaus­
sures de gou., 

pour Hommes, Femmes et Enfants

Tou.’ns ces Chaussures, ayant (té achetées ar- 
gcust Limitant,peuvent. «être vendues 5 des prix 
îj.ii d> rient toute compétition'

îJ.ie visluô** respectiiouhuncut.sollicitée nu 
U 4.^asin île

M Ilarpin ne chargera 4pb CP| ÜP
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
courier, une remise sur ces montants collectés

ENSEIGNE

D U

(’nclenas d’ûr

courier,
.'Cfû £qte aussitôt.

j Sorel, 26 Mai 1875,—uû.

Feiropppriu,
Coii (èl (prie,
Articles EUetro-plnqués,^
Corniches et rouleaux pour fenêtres, 

Baguettes de cadres et d’escaliers, 
Couchettes en fer battu,

Poêles de piijsiue et de Pftpsqge, 
n bois et à (Vui'bnn

Aussi agent du célèbre tiaj'olio pour nettoyer 
les cuivres, ferblanterie, les vitres, Oier les 
taches de sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SURVKYER,
534, Eux Ckaio.

Montréal, jqlhut lÛÿà.T-ifth.

. . . . . . . . . . . . . . . . . .  iSÉEHIiSf
III IRAKI Nil. ASIA l'.m.lllll:

riLADDEiTlEl 109. R VJ

Coin de la Rob Laganclielicro. KONTRHAf.

N

FELIX PLOL'F.

IS. Hue Augusta,

p:s face ou

9 <j R U L.
lor. Mai j 877.—.uft*

1

k. i. GiNliEliCtX.
Il U I H » I K It

KT

AGE NT COLLECT EU H

Bureau & Berthiei (Ville).

22 lévrier 18G8.—laa

BRIQUjS.S 4 VENDRE.

1

1 .EiLLEUR Cio.

i

O VI niANSi'Oimj LKL#i r!.4G A SI N AD.:; }

No. 652, RITE CRAIG,

( I't’i’* de la Eue bleary)

IV L-. AURONT UN ASiiOÿ77MhNT COXSIDLUaLLK D

j'mitî% TonnuwsesfCviw/i/slU,sit Per,

100,000 PE LA MEILLEURE QUALITE,^

Livrables i\ demande* à "la Briqueterie de 
Sorel.

JAMES SHEPPARD, 

Sorel, le22 mai 1876.—jnc.

AUGUSTIN rOltTELANCE. ,
• « •

ItChfuibUt^^KKL.

t/SPLù oui'on se procure le meilleur ouvragt 
à Sorel à des prix modulés cl à des conditions 
libéra Jus, oin?i Que du charbon de forge de 
première qu&liié, du fer rie Ipples espèces 
et de l’acier.*®!

On trouvera aussi des roues de voilures de 
plusieurs proposions.

Ferrures pour bateaux-à-vapeur, Moulins, 
etc.,et tout ce qui est nécessaire aux bd liment?, 
et en général toutes espèces t.'ouvrages en fer 
garant être île la meilleure qualité possible . 
réparuPun de louilioires et lu "aux neufs.

il se ÏÏaliL*/te ppgypq mérilei unelarge pan 
du puîrûnagujiubilo7 '“*•

Augustin rortclniué,
Sorel, 15 üotobre lb8‘L—tan.

j ___

ELZEAR DROLET
* 1 y1, • •••-. • . . » •.<(* v^. • • 'A v * " • -*-« • 1

tàiMiosstcit.
':Maïsp?i$ à vendre.

-O AIMIKR£ A iM5SSOIlT£, JIaTJSJjA.0. 
lui riyêra leurs al Coffres à la y lace,

^’achiiies a Laver ei »'Tordre le J» 
J/inue, i
AV u n usortiment yen fral V Ustensile + le Ménage, ]

Alr°e» :

d'eau Lotîtes grandeurs et qualités. 
(J’r.'i i-otre nmisoü*»uia fourni et posé lu plus- 

l'i des jets d’eau à iL?ntréa..

Montréal, leijuin 1875.

Plusieurs bonne? maisons en bois, sur le ter* 
min de AIM. Label le & Bartlic, près du Riche* 

I lieu. Ces maisons seraient faciles il ti an sport ei 
I et feraient bien l’affaire de ceux qui ont des 

lots yncafi/p pn arrière de la ville.
Pour les coqdiffCjîiR. p’adresser aux sous^ 

Eé8.

Cyrille Labei^e, 

C. I, Barthe.

PRATIQUES, ATTENTION !
Vous devriez venir de bonne heure le matin, 

autrement vous ne poc.rms pas vous faire ser 
vir, farce que la foule e>t enrayante, malgré 
que nous ayons trois magasin- réunis eu un 
seul. Tout le inonde a connaissance de la quan* 
t i lé de pratiques qm viennent t\ notre m* ga* 
sïn ; ainsi preneznotic avis it vein z de bonne 
heure le matin et vous é\itérez la foule.
VENTE ÉPOUVANTABLE !
C» lie vente sera bien consul- ruble, parce que 

beaucoup de marc! amis, qui sont jaloux de 
i.ot'-e »uccès, font tout eurposiblo pour vendre 
plus Las que nous, mais ils feraient tout au si 
bien d’esrnycr d’arritir le fleuve St. t .au tent 
que il essayer ù vendre à meilleur marché que 
nous.

I N MAINS!
Fous tennis le connu rce de la ville en 

mains, et nous dédirons le garder ; cela nous a 
coûté beaucoup de trouble pour l’obtenir £en 
conséquence, nous ne nous en dépaitirons pas 
ftjsépient.

HANS if 10 TIGES !
Nous offrons mninlceni.l des avantages ex* 

ceptionnels ; neus sommes capables de vendre 
jjon mnpcjié.— Pepçonnp n’est obligé u’aclu ter ; 
te ut pp que nous ckmandons, c’es. de *.enir et 
•le voir n. s prix.

IJ! D ASSACKE !
(die liste dnitiimle à et c lue 
v {iltriilivrra nt.

Alpaca Noir I Alpuiu Noir!
f 19,735 VALANT P’ALPACA NOIR, 

ipnt è vendre. Nous avons acheté l’assorti* 
ment complet d’un marchand d’Alpaca Noir. 
Xps Alpneas sont excessivement V>qs. J1 do* 
minept fln*fîp.‘6ii8 (}P us les autres daps lp 
comme co.

Voyez.
Très-bel Al pneu Noir, seulement 9c la verge 
Bon Alpaca Noir, seulement l()c la verge. 
Très*bon Alpaca Noir, sculem nt 12Ac lu verge 
>1 demi nie Al paca Noir, fini en soie, lôe la verge 

valant le dot ble de l’argent 
Tiès lei Alpaca Noir, fini en Soie, 20c la verge 
AlnacR Noir Extraoidinaire, seulement 25c lai b* ** >. i.VClgo.

Ce te lircne d’-xh^a Noir à 2pc la yeygc, 
milite d’être mentionm'e.llii n de pareil ne petit 
se vendre ù Montréal pour le même prix < et 
VlWft (!î,t supérieur à tout autre Alpaca qui se 
veRd 50c et est é.Tit) aux Aljauas de 75e dans 
la vUJr#

Etoffes à RoIjo Noires !

Avantage extraordinaires dans le IVparlement
des

ïltotlcK à Kobe \<>iros.

Cobomg Noir, seulement 122c. |.le. 15e i us- 
qu’à 20c.

Paramattas Noir. 25c, 30c, 35e.
Drap Impératrice, Noi;*. J5e, 17c.f 2(:c 
Cordés de Russel, Noires, |8c 20c et 25c 
Meilleures cordés de Poise, Noires, 17e, 20c et 

25 c
Mciinos Français Noir,depuis 35 en montant 
Henrietta^ Noir, à tout prix.

Tweeds !
Notre magasin e?t la meilleure place pour 

les I weeds : nous pouvons dili.r n’impoite 
qui en ville.
tweeds réellement très—forts et très—pesa? ts 

FCukmci.t 30o ln. vé'ge.
Ce Tweed convient aux ouvriers ou po. rdes 

habilleniuiits d’enfants.
T rés-bon Tweed, 35c, 40c, 50c 
Mouilleur 1 weed, double large r, quelque 

chose de beau, seulement $1 la verge.

Cotons et Coutils !
Nous ne pouvons être battus pour les Co­

tons .t Coutils, Nos piix sont beaucoup plus 
bas quo n’iniporte quelle maison en gros à 
Mpntiéal. Per.‘pnno ne peu* comprendre com­
ment nous pouvons vendre les Cotons et Cou­
tils si bon marclie, c’est nu mystère pour tous 
les marchands de la ville Nous sommes si 
bien coinii s pour veuille nos Cotons et nos 
C’pptils h |)ou marché, qu’il n’est pas nécessaire 
d’en donucr la liste. *

i "
LA PLUS GRAND]*!

Merveille ta Temps Modernes.
PILULES ET ONGUENT DK

HOLLOWAY.

MARCHANDISES D’ENCAN !
Nous avons une quantité considérable de 

Marchandises (l'Encan dont nous désirons nous 
débarrasser ; en conséquence, ces merchandi­
ses seront vendues i. des

JOURS SPECIAUX.
| ^I.e jour spécial peur les aelnteii s de Tan­
neries Ouest et d’Hocl.elnga, est le lundi, 
tour ceux du Faubourg Quel oc, le Maidi. 
Four ceux (lu V’illage î1"!. Jean-I aptisp», Je 
Mercredi. Pour ceux du G riflint oxvii, lu Jeudi, 
pour les g. us de l.i campagne, le Vendredi, et 
pour U ut le n.(unie, le b'uimdi

i.ogo s o ^ççjMs/jtx a
JÈÊ^ËM^iiiiidri^TîîsO^L.;.

P»appelez-vous que l’endroit s’appelle

Le Grand Empriii île Marchandises sèches.
105. a 109 HUE St. LAUBENT, COIN LAGAUCIIK TIE H E.

CES PILULES purifient le sang, corri­
gent tous les désordres du foie.de l'est on; ne 
des rognons et des intestins etsont inestimables 
dans toutes tes maladies naturelles aux femmes. 
CET ONGUENT est le seul remède certain 
pour mal aux jambes, vieilles blessures, plaies 
et ul. ères, qui durent depuis n'importe quel 
temps. Il n'y a pus d’égal pour la Bronchite 
la Diphtheric, le Rhume, les Frisson^lnGo'.lte' 
le Rhumatisme et toutes les maladies outaiier
Méfiez-vous des contrefaçons viles ] *,•

XIIOMIN ARLES .
Je crois de mon devoir de dire que mes pi­

lules et mon onguent ne sont ni manufacturés 
i:i vendus en aucune partie des Etats-Uni*.

De malignes imitations des Pilule* ,t 
de VOnguent de Holloway sont maiiufaet urées et 
vendues sous le nom de *• Holloway et Cic ” 
par J. F. Henry, Curran ett ic , droguistes,' diî 
Nexv-YorU, avec une prétendue nnuqnc do com­
merce.

Il y n aussi un Joseph Ilaydock, de New- 
York, qui fait passer une ( ou lit-façon de sa 
propre préparation sous le nom de Holloway jt 
Co,, ayant pour marque de commerce un crois­
sant et un serpent ; McKesson ( t Robbins, du 
New-Yoik, sont agents pour la môme contre­
façon Ce? gens, pour mieux troiuj er, met­
tent impudemment le public en gai de contre 
les contrefaçons, dans le fat it livret de pres­
criptions attaché ù ces mednines, qui saut 
elles-mêmes de viles imitation*

Des vendeurs sans scrupule les obtie tient à 
très-bas prix et les vendent au public ci. Ca­
nada comme mes propres pilules et onguent.

J’en appelle sérieusement et respectueuse­
ment nu clcigé, aux mères de families et aux 
autres dames, et au publie en général d.* l'A­
mérique IF itannique du Nord, et les prie de 
vouloir bien dénoncer et IL* fraude

i.ls acheteurs devraient toujour voir au li- 
Delle sur les Pots ou Boites. ;m Path esse u'tst 
pas 533, its Oxford,- Londres, il y a contre-fa­
çon.

Chaque potet lx itede mes vraies médecines 
porto l'estampille du gouvei m nient Biitanni- 
nique avec b s mots : “ Ruli.gxv.i v’s Piu.s & 
Oi.ntjient, Lo.mjo.v,” gravés d**ssus. .slir j0 jj. 
bel e est l’adresse 533, rue Oxford, 1 ondivs 
oil elles Sont seules lab. Kpiéos.

USTOeux qui poiinraieiit axoirC-té* trompés 
l*ar des vendeurs de f.ux “ Pilules et On­
guents de Halloway,'1 rtles aurai nt pri> po..r 
*}]a pro re*façon, seront amplement ruminé* 
i'és, ‘:;}Is ni du cftiuiiniiiiiqiient’ les détails c* 
P’tir nom ne sera jamais Vfj^dgqé*. “ ! ‘

•Signé) *
THflMAS IipL/.pWiVV.

'i0^Fcsj ier. Jjpiyjpr I8ÏÎ*

ia Enzc-fti- ht Siud
JOURNAL SEMl-QUüTlLii.N.

Sorel, lo 20 Sept. 1876.

• Iufcymo lp public en générai qu il eôt de\
. proiWfMHiré'db ] ’ancien étpjriiç.sementdo M. , 

bert Drolet, et qu’ij’àurû cbÜMnmènten vente —f 
un grand nombre de.................... ;»•* •* .-v: • ) */:.

enu
nu- Sorel, 7 juin 1S77.

DU FER DANS LE SANG
Dmmmii

i

AvR (le Demëiiagemem. |^B % BRASSARD,

A. BARON LAFREN 1ERE,
HUISSIER COUR SUPERIEURE, » 

St. David.

9 *xlni 187C.—ua

i
[

faites a yep tquRî 1 élégance voulue et d’après le? 
modèle b lec plus rpphevpjjép,

V
&

Dr. Walk«r#ii Culiioi nla T’Ill­
egal* IMttei’S arc n purely Vegetable 
prcpaintkiR, made ehietjy from the na­
tive herbs found on the lower ranges of 
i»:d Sierra Nevada mountains of Cnlifor- 
I: "v, fbu medicinal properties of which 
r.rc extracted therefrom without the iiuc 
A Aicoiioj, Thu (juestion is almost 
dully asked. " WÎmt iô the cause of the 
uiijmralleled vf ViNKii.ut Hir-
n:i:s!tf Our tnrnwcr is. Unit they remove 
llie. cause of disease, mid the. phtient re­
covers his liealth, They are the great 
blood purifier a ml a life-giving iirineiplc,

j»erfoet ltonovat(»r and Invigomtor 
tC the System. Never before in the 
history of the. world La.mi niediciue. been 
cmiipbumled po.-ses.-ing tie* remarkable 
yisdities of Vixkoai: Rirn;«s in healing the 
riot; of every disease man is heir to. They 
l.e'a gentle Purgative as well as a Tonic, 
relieving Congestion or Iullauimatioii ot 
the Liver uud Visceral Organs, in Bilious 
Diseases.

The propeiUes of Dit. .Walker** 
Vixegar BI’ithuk are Aperiuut, Diaphoretic 
Garininative, XutritiouH, Laxative, Diuretic 
Sedative, Counter-Irritant, Sudorific, Altars 
tlve, and Auti-R',J.>-<

* He DONALD 4i CO.,
Agt«.. Son Fniiiolioo. CMiftcrii ^ «idCho&m SU.. jT. I*

' ir HHsi|W 1

Donne des Forces aux Faibles.
Le syrop péruvien, une solution in- 

alterable du protoxyde de Fer, est 
combiné de manière d’avoir le elianio- 
tere d’un aliment, aussi digestible et 
assimilé aussi facilement au sang que 
les mets le plus légers. 11 aggrandit la. 
quantité dq J’agcnco vitale do la na­
ture olio inômo, dq fer dans le sang, 
et il guérit “d'5 milliers dt? maux” 
simplement cïi stimulant, fortifiant, et 
eu vitalisant lo système tout entier,
Le sang enriehi et vitalise parcourt 
chaque partie du corps, il répare les 
dommages et les pertes, il cherche les 
secretions morbides et ne laisse rien 
pour nourrir .imo malùdfc* quelgop. 
que.
•C’ est 1;\, que se trouve ]o sceet ad­

mirable de ce remède, pour la gué­
rison . de l’indigestion, des maladies 
du.foic, déd ifydrbpisie, do la Diarr­
hée chronique, dé.*. Félons, des Ailcc- 
lions nerveuses, des Fièvres froides 
des Humeurs, des Pertes de vigueur 
do la constitution, des maladies des 
reins et de la vessie, des maladies des 
femmes, et de toutes )es maladies, qui 
trouvent leur cause dans lo mauvais 
état du sang, ou qui sont accompagn­
ée* de faiblesse ou décrépitude du 
système. Entièrement libre d’al­
cool, dans quelle forum qq’il soit, ses 
effets fortilumts no seront pas suivis 
par lino réaction correspondante, 
mais ils resteront en permanence, eu 
communiquant force, vigueur, et une 
vitidllé poijyelle A toutes les parties 
du système, et eq construisant une 
constitution du fer.

Des milliers de gens ont été trans­
formés par l’usée de co remède de 
pauvrps et suturants valétudinaires 
en autaut d’hommes et du funnucs ro­
bustes, sains et heureux. Et les gens 
Invalides ne sauront pas’ hésiter rai* 
sonabfénient a faire épreuve de ce.ro* 
»ède.

Voyez que chaque flacon porto log 
tuofs Pukuvian ttntui*, souülés dung 
la verro. rr..< ...

Bük broohuros gratis, ’ ^ •
Préparé par , - È -* kmif

w. powtftA nu,
Éth**%rèmtm§ \m phmr

ds Pioa i
Il est prêt à faire tontes espèces .do voitures 

dur commando suivant le goût dés gens. '
Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espère que les

anciennes pratiQnes de M. Hubert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix se- 
r0P^ liû.qdpfép. et ses conditions facilen.

Ainsi, que tous ceux qui ont be6om de 
BELLES ET BONNES VOIT UUES,

• ampressent de visiter l’établissement de ’

ELZEAR DROLET,
Rus Crarlotti, 8ore 

Sorel 10 Juillet 1872— un

m GAUCHER 6 TEUMOSSE
^ IMPORTATEURS,

MONTREAL,

ont ransportés leurs Magasins, dans lus nou< 
velivB bâtisses,

i

\

AVOCAT
t

' ;BT

MAGASIN de PEINTURA
HUILES, Etc, Etc

LAsoussigne, tout en remercia,.t es am 
elle public en général Je l’encourogemen 
qu’il en a reçu depuis qu’il a ouvert son éta 
Dlissomenl de
Peintures, Huiles,

Vernis, Verres à Vitres,
Glaces de Miroirs,

Teintures, Coal Tar. 
Ciment,

Plâtre poi»7 L terre, Lampei#
Cheminées de Lampes

MON’IPEAL
^o9, RUE 8T. PAUL

Très de la Rue St. V ncent,
A ''Enseigne de la Lampe, du Baril 

de Peinture et du Pinceau, etc.
Sollicité de ncpvoau A foire une visite A son 
établissement ul voir les dillérentus Peintures, 
etc., qu'il reçoit actuellement des bâtiments 
veutuf d oulré-mer et dont il (lispose à très

J* IbüTOlinNLlX.

i.m m ET241, RUE ST. PAUL,
i . ; ■ . ' ' * ' '

En face de la rue St. Vincent>

?.T

üox. 197 197à eî 199 me des Commissaires
Où iia continueront le commerce 

d'Ppjppries^ /ink, Spiritueux, Provisions,

Farine, Lard, Saindoux.

Mefl8ieur8 les Marchands, Hôteliers et Bou­
langers de la ville et de la enmpagno, sont spô 
clalemcnt invités ù venir visitor leur assorti, 
menf, qui sera des plus considérables et ù des 
prix trèp-b£g.v

17 Mars 1876.—u».

SYNDIC OFFICIEL *
/• • • • • >?} \ t

Pour te , jj Ri ri ot de

Bmvau No. 25, Rue George, à quelques pas du 
Carré Royal, SÜREii.

-------- ; [j
M. Brassai d, de la ci-dcyant/société Rnrthe 

& Brassa:d, iuivra-régulièrcincut toutes les 
Cours du District. i t

fpi.fe* affaires en ?oi|t.ciioii q...... ......... .
confier seront réglées drfns le plus ppjqTdôluj.

Sorel, 2G juin 1877.j-j::o.i
/ T TTT

A V E N D R E
AU MAGASIN DE

Traiichemoiitape
h BERTH 1 EK [en haut,]

I

/t ;»t
W Juillet 1871.— ua.

1.500
PE TOILE DU PAYS.

AUSSI.
Un Assortiment poippljet do 

JiALANCKS,
POIPS en CLÏVRE ef en FON^’F 

des tnanulactures de

FAIRBANKS, FYFE et autres*
: Bertbler, 17 mat 1877.—2m,

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ.
AVIS RJJBLIC est par les préseutos don­

né que la soci.téqui a (existé jusqu’à ce jour 
entre les soussignés, comme avocats ;ct prôcu 
reurs en loi, est actueliejneutdisEoute de con­
sentement mutuel. M. Bauthk est seul chargé 
de îègler les affaires peuduntes, au bureau de
la ci-devanl soèitté, Ruo George, No. 8.*-f ’

j IG. I. BARTH R, 
i A. E. BRaSSAUD.

Sorel, le 18 Juin 1877,'--.

Q. I. BlRTHE,

Publié U*bMAiini,Jeudi et Samedi d»* chaqui 
semaine, en tu Vi le de Sore!. Ne. 17 Rm 

j Georges, dans le jjjflüpf .je jeu. jfe,-
$rïfS! ! UAIVI il K, liiiit., i'.üri.i^i;! i,

ol

JUS. A. GÜRNMJ?RT, iiupnii.tUi 

Domiciliés No. 36 et 75. Rue King (Du !;o

^(j’üUÎ qui veuient •iiscoutinuei you ut li 
?c!s dciuiiM* avis en rtfiiMin la Gazk'Ît! 
a leur Bureau «le Rosie û l’expiration «ie leui 
semestre. Il seia aussi necessaire (l’ucunilte 
les arrérages, s’il y en a.

Toutes correspondances,etc., doivuii êlri 
açresseus uu Reduciem eu chef, G. I. Burllie 
Ber., allrauchies et munies d’une signaUm 
resnonsable

Toqtes co|Tesi)oiiijanpes(j’uiie nature ..er 
sonuellu, seront uonsiilér. es comme unnoilcci 
ul chargées à tant lu ligne

Abonnemen i :

Edition Sïmi-Qüotidiknnk
i'our do. ze mois.................................... ^ *» ^
Pour six mois................... ..................... |.9t

Edition Hkdoà(aieijhk fleBamediJ
j'oui i|oup mois.,,....... ........ *1.00
Pour six r)ir>! ... .

acun abnnnemçnl poqr moins de 3 mois.

payant UU «U .l’rfvsitrM 
ILditiou feomi-QuotiJieiine auront droit a un 
Volume valant $1 comme prime.

TARIF DES ANNONCES

M. Barthe annninju au publie et à scs amis 
qu’il a repris activeqjeut la pratique de pq pro- 
fersion comme avocat.

U se a ù son bdrqhu chaque jour de 9 IicurcR 
a. m. à midi, et de il ù 4 heure**,.

Toutes les collections qui lui seront coiffées 
seront réglées suivant les instructions qu’il 
recevra et uu compte-rendu «• ra aussitôt fait 
de mémo qu’une attention suivie sera donnée ii 
ceux qui voudront bien lui confier leurs uf—fidrok. j j

| J Q, I.* BAUTIIE,
No. 8, Ruo./Qeorge, au çf-devant bureau dp 

^ Bartho & jlrli88ar(J. '*
Sorel, lo 19 Juiu 1877.

. 1 . ! ■
:■ ■-------------r-——

0IDAÇE GUEVREMONT
ipj[SSU5R ’

Pe la Cour Supérieure poiir je District 
t}<> llic|)e|ieu,

i-.'..--

Pureau h Sorel, au pureau du 8|ierif.
! Sorel, 16 Oie. 1870.—ua. M ,M

Lus un non. es sont toisées sui iypo JJreiur

La ièro. insertion par Ijgrif*.... .... $0.1 
Los insertions subséquentes | ài ligne ' ù.C

Uueannoncod’ano cojonneuveccpn
duton pour l’année....,.................. ; q

do do une ^colonne pour I apnée, ^p.p 
•lo do un qqqri OP ‘ ‘ (|p??f. . Jft.p

Une annonce d’up eu ri é sur deux co­
lonnes, pour un au avec condition. |30.t

pour six mois doT.. 18.0
pour trois mois doL io|t

•lo
do

do
do

Une annonce d’une colonne j oui uh
mois, avec condition....................... ÿiî.t

•lo do une domi-colonne un mois, do 7 0 
do do un quarts (In ,j0 <lo 5 ()

Adresse d’airuire,pa> plusdcG lignes, 
pour un an $5:0

i • • •

La cirpjilai'jpn de l? RpeUf est aujpiifirl’l. 
le près (le 1,0(10 el le public IrpuVpiV sp 
xvaniage en annonçaul aux,,poiidjlioiis c 
lessus.. Aucune annoncu ne sera insÉrlie 
l’auires conditions. . ‘

} onto annonce suif condition spreinséli 
fusqu’ù contru-ftrdre; a 8 cl?, et 2 c|y. lu 1 jgn 
Et tout ordre pour dlî-poriiinürii’nn» qquepr
{iisqu
Et tout ordre pour ribpbniindfit 
doit être fait par écrit.

Un iccordura aux fini lm pu Mint* 
hérule. ;

$9rc U WH» lui., ><

0094


